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Les Acadiens de QuebecUne Fete Inoubliable P -

—

1 L’ASSOMPTtON 3.54Ц336 CATHOLIQUES AN CANADALa Société Mutuelle L’Assomption fonde une succùrsale 
dans la ville de Québec. — Elle enrôle sous sa ban­
nière près de deux cents des descendants des dis­
persés de 1755. — Des officiers du Cohseil général 
président à l’initiation des nouveaux membres et à 

4 l’installation des officiers dimançhe dernier. — Dans 
la soirée une grande assemblée publique a lieu dans 
la Salle Paroissiale de Limoilou.

6F
/

LES CANADIENS DANS LES MISSIONS'
4,020 paroisses et missions desservies par 6,411 prêtres et 

religieux. — 50 archevêques et évêques. — 46 com­
munautés d’hommes et 107 communautés de' fem­
mes. — Universités, Séminaires et collèges classi­
ques. — Couvents et Académies. — Dix provinces 
ecclésiastiques et 44 diocèses, Vicariats, etc.

.

PETITES NOUVELLES 
D'UN PEU PARTOUT
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UN GRAND DEUIL
Montréal, 30,—M. G. N. Du- 

charme, président de la "Sauve­
garde", est mort ce imtin, après 
une longue maladie, à l’âge de 78 
ans et 4 mois.

La ville de Montréal (la pro­
vince de Québec toute entière) 
voit disparaître l’u mies finan­
ciers canadien s-français les plus 
avertis de ht vieille génération.

CB QU’IL VAUT
Londres, 29.—1-е timbre le 

plus cher au monde est actuelle­
ment le timbre à 1 cent de la Guy­
enne Anglaise qui date de 1856. 
Il vaut un million deux-cent-mil­
le francs

distes à Charlesbourg ; M. de St- 
Victor, consul de France à Qué­
bec; Gaspard Boucher d’Edmun- 
dston, N.-B., éditeur du journal 
“Le Madawaska” représentant 

la presse acadienne en cette oc­
casion. '

L’élection des officiers suivit 
la cérémonie d’initiation. Le co­
mité d’hontfeur de la nouvelle 
succursale Louis Hébert se com­
pose de Mgr. Camille Roy rec­
teur de l’Université Laval; Mgr 
J. N. Gignac et Mgr Arsenault du 
Grand Séminaire de Québec ; MM. 
les abbés Nadeau et Maheux : 
l’hon. Edouard Caron, ancien mi­
nistre <ГAgriculture ; l’hon. M.
Perreault, ministre de la Voirie ;
M. de St-Victor, consul de Fran­
ce; le Lt.-Colonel Henri Gagnon, 
directeur du “Soleil”; M. le Dr
Jules Dorion, directeur de “L’Ac------ :-----------------------------------------— . , , , .
tion Catholique”; M. J. H. For- Vo'euvre qu’elle poursuit depilti t" .01* Lnines
tier, directeur de “L’Evène- un quart de siècle. oagme M. Ingalls. Des erju.pes
__Л» 4 , . . - 4 hWnmes commenceront bientôt

*sont les suivants .M. James Gau- j. Gautreau, le nouveau president compagnie sont la construc-

te; .• • A. Poirier, percepteur- moiiou Celtv-ci exprima toute 
trésorier ; Mme Jules Girouard. joie de participer à cette fête 1 
ass.stance-perceptr.ee; M. El- rendit hommage à te bel esprit 
zew Giasson, 1er Commissaire- de (oi sincère qu’il rencontre d«n£

іШАяЬі****-bmtoà ікяШ
van, 2eme comjhièsfîre-ondona- nes de ^ paroisse.

Ar^nault Mme M Calixte Savoie, sécrétaire- 
HenH -tet etM Na“a™ W de la Société fut l’ora-

Bourque, conseillers. ‘*"f 8и,Уап6 Bsappl.qua a ex-
. v , , , phquer le fonctionnement de la
Apres la ceremonie de 1 installa- ca;sse écolière et à en démontrer 

tion des offioetrs, le president-ge- son importante dans l’éducation 
neral lut une lettre de 1 bon. M. du peup1e acadien. Plus de- deux 
Caron s excusant .que son mau- огп^5 garçons et-filles ont déjà bé- 
vais état de santé ne lui ait pas néficié des contributions géné- 
permis d être present et souhai- reuses des membres à cette caisse, 
tant le succès a la nouvelle suc- parmj ce nombre une vingtaine 
tursale ; un message de M. Cia- eont maintenant prêtres et quator- 
renee F Cormier offrant se s feltci ze pourSnivent actuellement leurs 
tâtions et meilleurs souhaits a la études théologiques, Chaque an- 
succursale de Qpehec au nom des maintenant la société envoie 
succursales de la Nouvelle-An- ime soixantaine de nouveaux élè- 
gleterre. Le docteur Sormany ex- ves dans jes collèges et les cou- 
prime ensuite sa reconnaissance a V1ffnts La succursaile Louis Hc- 
tous ceux qui ont contribué à la bert contribuera cette année à en 
realisation d une de ses ambitions envoyer urt de p]us.
les Plus cheres. Il remerce en Maheux, aumônier de

particulier Mgr l’eveque aux;- . - „ ’ 1.
liaire du diocese pour yl’accueil ,
chaleureux qu’il a failli .la So- Vne
ciété L’Assomption et pour la no- afp"rtoa,t . ,es estimer. Son af.

fection est plus particulière aux sam dans la personne de M. l ab- Acadiens du‘ c^reton qu’il vi- 
be Maheux. Il remerce les reve- dix ans et à qui. il a
rends Peres Capucins pour lepr ^ des services és
genéreux concours et leur bonne ^ de l’éducation,
hospitalité dans Limoilou ; U te- ■ Vamène à ler de ,a fo„
morgne sa gratitude au consul de Société historique du
France pour lmtéret qu’il montre c e dcs bourses éco-
aux Acadiens; il remercie la près- ^ -du Père Montbour-
se française de Quebec pour a consistent
genereusc rédlame qu elle a fait 1 ^ ^ ^ eJ ^ gra(uit don.

né par les collèges de la province 
de "Québec pour les Acadiens. Le 
choix est lait par la société histo­
rique ci-haut mentionnée.

■ Le révérend Père Euchariste 
fut appelé à dire quelques paroles 
qui intéressèrent l’audience I.e 
dernier orateur fut l’abbé Fran- 

■rois Bourgeois, aumônier général 
rie la société. Rappelant une pa­
role du président qui avait décla­
ré que la Société Mutuelle L’As­
somption est la plus belle socié­
té au monde, l’abbé Bourgeois 
explique què l’Eglise et 1 Etat 
sont les seules sociétés parfaites 
parce qu’elles proviennent de Dieu 
Les sociétés humaines sont in­
complètes mais tendent vers la 
perfection si elles savent prépa­
rer leurs membres au rôle qitiils 
ont à jouer dans l’Eglise et dans 
l’Etat. C’est bien le but de la so- 

mption,
c'est pourquoi il n’èst pas risqué 
de dire 'qu’elle est la plus belle 
société incomplète au monde.

Les discours furent «gréable- 
mertbéntrecoupés de musique. M.
Jutçs Payment, jeune violoniste 
de talent exécuta pflusieurs beaux

Dimamche dernier, les Acadiens 
de la ville de Québec ont vécu des 
heures d’unie joie inexprimable et 
d’un bonheur bien inattendu.

Les cérémonies patriotiques 
qui se sont déroulées dimanche 
après-midi et dimanche soir dans 
la paroissiale des révérends Pè­
res Capucins de Limoulou sont le 
résultat d’une campagne de re- 

' crutement parmi la population a- 
cadienne qui habite la ville de 
Québec, pour l’organisation d’une 
succursale de la Société L’As-

LES INGENIEURS 
ONT COMMENCE 

> LEUR TRAVAIL

Par Jean-Thomas PERRON 
“L’Action Catholique” 
Qutiiec.6ВЯ

Nous avons publié jeudi une dé­
pêche de New-York disant que le 
nombre des catholliques, dans la 
République américaine des Etats- 
Unis, est actuellement de 20,- 
112.758. Ces statistiques, extraites 
de l’Annuaire catholique des 
Etats-Unis, nous montrent que, 
chez nos voisins du Sud, il y a 26,, 
353 prêtres et religieux, 11,903 
paroisses, 3,650 missions, etc., et 
que la hiérarchie catholique a- 
méricaine comprend 17 archevê­
ques (dont quatre cardinaux) et 
99 évêques.

Nous avons, au Canada, un li­
vre semblable à l’Annuair 
tb.ilique des Etats-Unis (publié 
par P. J. Kennedy, à New-York). 
C'est le “Canada ecclésiastique”, 
publié à Montréal, par la maison 
Btauchemin. Cet annuaire 
clergé/fondé par M. L. J. A. Dé- 
rome, vient de paraître pour la 
43e fois. C’est un précieux re­
cueil de renseignements et de pré­
cisions sur l’état du clergé et des 

! communautés au Canada. Corn 
I mode à consulter, il est très utile 

aux prêtres, religieux et reli* 
^jgieuses, comme aussi і tous ceux 

Frontière, Québec, un prolonge-]R®* VtoJtlcnf vn HlMtoo 
ment du Valley Railway d’après eux' 
les suggestions antérieures du Sé­
nateur Gould. Cette ligne de che­
min de fer, passant dans les limi­
tes à bois de la Cie International, 
dans le Maine, faciliterait le trans 
port du bois.

I Van Buren et St-Léonard auront 
donc Issu* usines de l'Interna­
tional. — Cette industrie amè­
nerait la construction d’un che- 

. min if fer. t

Les ingénieurs de l’internatio- 
nar Paper Company ont commen­
cé lundi de cette semaine les tra­
vaux d’arpentage sur le site qu’­
occuperont les usines de pulpe et 
de papier à Van Buren, Maine, 
et St-Léonard, N.-B. Ces tra­
vaux sont sous la direction de

somption.
La population acadienne de la 

vieille capitale, que l’on estime à 
plus de deux mille âmes, se com­
pose de descendants des disper­
sés de Grand-Pré et d’un grand 
nombre d’habitants des Iles-de- 
la-Madeleine, du Cap-Breton, de 
nie-du-Prinoe-Edouard et du 
Nouveau-Brunswick qui sont al­
lées établir domicile à Québec.

La fondation d’une succursale 
de la Société L'Assomption à 

Québec pouvait paraître une en­
treprise bien hardie. Mais le comir 
té d’organisation, guidé pjir les sa­
ges conseils de l’organisateur gé­
néral de la Société, ne douta pas 
un instant du succès. Recevant 
l'appui de personnages très émi­
nents ecclésiastiques et laïques, 
l’organisation marcha à fond de 
tcein pewlwit- un mois. La près-; 
se française de Québec fit Une gé­
néreuse publicité au mouvement 
et a sa part des mérites du suc­
cès.

Le^ Docteur Albert SORMANm 
qui a présidé dimanche demi* 
à la fondation de la succursaw 
Louis Hébert à Québec, en *# 
qualité de Président Général 46 
la Société Mutuelle L'Asaomÿi- 
tion.

i

IL S’ECHOUE 
St-Jean, N.-B., 29.—1^ “Du- 

dhees of Richmond”, paquebot 
du Canadien Pacifique s'est é- 
choué sur le banc de Vile Partrid­
ge en sortant du port, samedi ma­
tin. Il a été renfloué hier.

c ca-

du PRET AGRICOLE
Ottawa, 29.—La commission du 

prêt agricole annonce qu’elle est 
prête à commencer ses opéra­
tion^ dans VAlberta et le Nou­
veau-Brunswick.sr à Edmundston.

>Les journaux ont déjà annon- 
6 que ces travaux occasionne- 
tient la construction d’une voie

UN DON DE LA
Y FRANCE AU PAPE

pe, à l’occasion de son jubilé sa­
cerdotal, une reproduction en plâ­
tre des trois grandes sculptures 
du temple d’Angkor. conservées 
au musée du Trocadéro, et repré­
sentant le Paradis, l'Enfe- «t le 
Jugement.

M. de Fontenay, ambassadeur 
de France près le Saint-Siège a 
présenté le don au Pa re avec ies 
félicitations du gouvernement 
frr nçais.

En .raison de leur vo.mne et de 
leur poids, les moulages n'ont pu 
être transportés jusqu’à l’appar­
tement pontifical. Ils ont donc 
été exposés dans une salle proche 
de l'entrée de la cour Saint-Da 
ma se, où le Pape ira les voir a- 
vant sa promaiade quotidienne.

SUJ6..U,

Nous avons donc consulté le 
“Canada ecclésiastique” afin de 
dresser une liste semblable à ceJ- 
"e que nous avons publiée sur l’é­
tat du catholque aux Etats-Unis. 
Voici ce que nous avons trouvé :

" La population catholique du 
Canada est de 3,540,336. Ces ca­
tholiques sont répartis en 4,020 
paroisses, dessertes, missions ou 
postes. Le soin de ces âmes est 
confié à 6,411 prêtres et reli­
gieux. La hiérarchie catholique 
se compose de 50 archevêques, 
d’un préfet apostolique et d’un 
abbé "nullius”. Il y a 10 provin­
ces ecclésiastiques, 35 résiden­
tiels, 11 archidiocèses, 25 diocè­
ses (dont un “national"), 6 vica­
riats apostoliques, une préfectu­
re apostolique et un abbaye 
“nullius". L’épiscopat canadien 

comprend : un cardinal, 13 arche-

Dimanche après-midi, à deux 
heures, cent ,quarante-v]ingt-dix 
candidats se présentaient à la sal­
le paroissiale d$ Limoilou pour 
lfmitiatin solennelle parmi les­

quels on remarquait M. Narcis­
se Savoie, directeur des agrono­
mes de Québec, M. James Gau­
treau, spécialiste en industrie a- 
nifnale au ’ Département d’Agri- 
cultrye, M. Pierre Bourque, em­
ployé civil, son fils M. Jeffrey 
Bourque à qui revient une large 
part des mérites de l’organisa­
tion de la succursale, M. Edouard 
Comeau, commerçant, M. J. A. 
Hamois, comptable, et Mme Har- 
nois, M. Jules Girouard, voya- 

. geur de commerce pour les Labo­
ratoires Nadeau, et Mme Gi­
rouard, Mme R. N. Leblanc, Mite 
Evelyn Leblanc, du département 
d'Agriculture fédéral, Mlle Eva 
Lqblanc, M. Alph. Désilet, etc.

Parmi les membres de la so­
ciété on remanqe l’hon M. Hector 
LaFerté, ministre de la colonisa­
tion et des Pêcheries, et Mme La­
Ferté, l’hon. M. Elisée Theriault, 
conseiller législatif, et Mme Thé- 
riault ,Mme Jules Tessier, Mme 
J. R. J. Duhaut, M. Armand La- 
vergne, C.R., le R. P. Martin, O. 
P. curé de Saint-Dominique, le 
R. P. Thériault, O.P., aumônier 
des Soeufs Dominicaines, M. A. 
C. Mélançon, M, L. A. Richard, 
sous ministre, M. le Dr Valmore 
Martin, M. A. H. L%er, etc.

La cérémonie d’initiation fut 
présidée par le docteur A. M. 
Sormany d’Bdmundsiton, prési­

dent général de la Société, assisté 
de l’abbé François Bourque, curé 
de Dorchester, N.-B., aumônier 
général, M. Calixte Savoie, secré­
taire-général, M. Willie Bou­
dreau de Cheticamp, N.-E,. or­
ganisateur général, et M. Arse­
nault de Québec, contrôleur pout 
le Service d'industrie Laitière 

d’Ottawa.
Sur l’estrade on remarquait M. 

l’abbé Maheux, professeur au Sé­
minaire de Qqébec, que S. G. 
Mgr. Plante a bien voulu nom­
mer chapelain diocésain de la 

Société L’Assomption ; le révé­
rend Père Euchariste, missionnai­
re Capucin, un bon acadien de la 
NouveÜeEcosse qui s’est dévoué 
pour faire de cet-te fête un suc­
cès; les révérends Pères Go- 
dreau et Leblanc, deux acadiens 
professeurs au Séminaire des Eu-

t

Le R. P. Saindon 
nommé vicaire à 

la Baie James
Le R. P. J. Emile Saindon, O.

M L, missionnaire depuis plu­
sieurs années à la Baie James, a 
été nommé Vicaire du R. P. G. E.
Villeneuve, O.M.I., provincial des 
Oblats de l’est du Canada, 
les misions Oblates de la Baie 
James.

Le R. P. Saindon est né à St- vç„ues 24 évêques résidentiels, 
Hilaire, comte de Madawaska. le 6 v4icaires apostoliques, 4 évêques- 
15 décembre 1891. Il a fa.t ses auxiliaire un évêqüe “national” 
etudes classiques au College Ste- ( ,es ruthènes) et deux évê 
Anne de la Pocatiere, et est entre r 
dans la communauté des Oblats 
de Marie-Immaculée au Noviciat 
de Lachine, P.Q., en l’année 1916.

Il fit ses voeux perpétuels à 
Ottawa, 'le 8 septembre 1920. A- 
près avoir fait ses étu-’ théolo­
giques au Scolasticat 5;-Joseph,
Ottawa-est, il a été ordonné à Ot­
tawa le 17 décembre 1921 par Mgr 
Gabriel Breynat, O.M.I., vicaire 
apostolique du Mackenzie.

• En mai 1922, le Père Emile 
Saindon reçut son obédience pour 
les misions de la Baie James. Il 
résida tout d’abord à la mission 
des Saints Anges, Part Albany,
Baie James.Depuis quelquetemps, 
il est directeur de la mission St- 
François Xavier, à Attawapisca’t,
Baie James.

Le Père Saindon est l’auteur 
d’un intéressant ouvrage intituCé 
"En missionnant”.

pour
SIXIEME EVEQUE CHINOIS

Cité Vaticane, 25.—Le cardinal 
van Rossum, préfet de la Propa­
gande, vient de consacrer solen­
nellement Mgr E ariste Chang 
Le nouvel évêque est actuelle­
ment professeur de littérature 

chinoise au collège de la Propa­
gande, à Rome.

LE RAID NEW-YORK-PARTS 
EN MAI

New-York, 26.—Jean I-efi-bvra, 
ci-devant pilote de l'armée f.an- 
çaise stationné au Bourget, e.-i 
arrivé hier sur le Leviathan avec 
un monoplan sur lequel lui et 
deux autres tenteront de vo'.er 
des Etats-Unis à Paris en mal ou 
juin prochain.

raconta
on égayante, comment il 
connaître les Acadiens.

ques en retraite.
Le Canada ecclésiastique nous 

apprenti encore qu’il y a, au Cana­
da, 46 communautés d’hommes 
(prêtres et frères), 107 commu­
nautés de femmes, 3 Universités 
catholiques, 42 Séminaires et col­
lèges classiques, 1,600 collèges 

commerciaux, couvents et acadé­
mies.

L’édition de 1929 du “Canada 
ecclésiastique” nous donne éga 
lement, ce qui constitue une amé­
lioration notable sur les éditions 
précédentes, une liste de nos prê­
tres et religieux canadiens qu: 
exercent leur saint ministère dans 
les missions à l’étranger, presque 
par toute la terre. Nous appre­
nons, ainsi que les missionnaires 
canadiens djtns leur pays de mis­
sion sont pu nombre de 204 et 
qu’ils ont à leur tête iin évêque 
résidentiel, un vicaire apostoli­
que et deux préfets apostoliques. 
Ces religieux exercent leur minis-, 
tère aux Indes, au Japon,' en In­
dochine, en Chine, au Mafqc, en 
Terre-Sainte, en Afrique, étc.

Y’™

li
,

âi à la Société pendant l’organisa • 
tiqn; enfin il adresse à tous et 
chacun, aux organisateurs et aux 
nouveaux membres, à tous ceux 
qui ont contribué au succès de 
cette entreprise, un cordial merci 
en son nom personnel et au nom 
du conseil général de la Société 
L’Assomption.

Les orateurs qui adressèrent 
ensuite la parole Jurent le révé­
rend Père Leblanc eudiste, et pro­
tégé de la caisse écolière de la 
société; M. de St-Victor, consul 
de. France, M. l’abbé Maheux ; le 
révérend Père Euchariste, M. 
Narcisse Savoie et M. W. Bou- 
djreau, l’organisateur de la so­
ciété.

A cinq heures l’assistance' se 
transporta dans l’église de Li­
moilou où eut lieu un Sàlut du 
St-Sacrement solennel.

DANS LA SOIREE
A- huit heures, dimanche soir, 

une foule de plus de trois cents 
personnes se réunissait de nou­
veau à la salle paroissiale de 
Limoilou pour entendre des dis­
cours sur U Société Mutuelle 
L’Assomption, son origine et

:
m es

ІЖІ
UN EVEQUE POUR LES 

UKRANIENS CATHO­
LIQUES CANADIENS 

Edmonton, 26.—Une dépêche 
de Rome annonce la nomination 
du R. P. Basil Ladyka, O.S.B.M., 
comme évêque des Ukraniens de 
l’Eglise gréco-catholique du Ca­
nada.

ЩЩ

Ш
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. ' RIVIERE-VERTE, N.-B. 
Mme Henri Poisson a été 

transportée à l'Hôtel-Dieu de St- 
Basile jeudi dernier, gravement 
malade.

DECES
Mercredi le 1er mai Patrice Mi- 

chaud, fils de M. Thaddée Mi- 
chaud, est décédé à St-Léo.iard à 
l’-lge de 29 ans. Ses funérailles au­
ront lieu samedi matin à 9 heu­
res. Nos sympathies à la famille.

morceaux accompagné au piano 
par Mlle Payment. M. G. Fiset. 
fils du Dr fîset, ancien résident 
aux provinces maritimes, exécuta 
quelques morceaux de flûte.

La soirée se termm apar le 
chant national "O Canada”.

'

;

I
rz- - ST-BASILE, N.-B.

—M. Lévite Sducy, employé an 
parlement d’Ottawa, était de pas­
sage ici ces jours derniers ponr 
assister aux funérailles de son 
frère Sieur Cékstin Soucy, décé 
dé la semaine dernière à l'Hôtel- 
Dieu de St-Basile.

—Mlles Imekla Raymond de 
Rivière-Verte, Aline Jaillft Jean-

GAGNANTE
Le Chemin de Croix mis en ra­

fle par Mme Maxime Caron, la se­
maine dernière a été gagné par 
Mlle Clara Fournier, emp'oyé au 
bnreau-de-poste.

ciété Mutuelle

ne et Simonne Ouellet d’Edmun- 
dston visitaient leurs amies Mlles 
Tiurion samedi dernier.;
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EATON GROCETERIAІ
OPERATED BV >T. EATON Ct—І a* ■>EL“Fnà-a-tiTes” fit ceiser fc 

dmleer et le terribleіa THE EATON GROCETERIA—un bel endroit propre pow 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe testent 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton marquée sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

ml J.-G. BOUvertigeHistoire d’un Poulailler > / A LOUER
Bonne chamibre à louer immé­

diatement. S'adresser à Ed. P. 
VIOLETTE, barbier, Bdmunds- 
ton, N.B.
746—j,n.o.-18a.

$•

■>* Nette::
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Spéciaux pour Vendredi, Samedi et LundiГ àConnaissant nos débuts, nos progrès et l’état actuel tie 
notre basse-cour, on nous a demandé d’écrire l’histoire de 
notre poulailler. Nous croyons, en effet, que cette monogra­
phie encourageante peut donner lieu à maintes observa­
tions utiles sur ce qu’il ne faut pas faire et surtout surce 
qu’il faut faire pour qu’un poulailler puisse donner à son 
propriétaire de substantiels bénéfices.

Dès maintenant, il importe de remarquer que tel qu'il 
est notre poulailler est payé ainsi que toutes les machines 
et instruments qui s’y trouvent et l’an dernier, avec 180 
poules, nous avons pu compter $1100.00 de bénéfices clair 
et cette année, pour les seuls mois de novembre, décembre 
et janvier, nous inscrivons déjà un bénéfice net de plus de 
$500.00 II apparait donc nettement comment nous en som­
mes arrivés là.

La maison Ste-Marie se trouve située dans la banlieue 
de Québec, sur un coteau au sud de Charlesbourg. Le sol. 
fortement en pente, est composé d’une terre argileuse, dite 
terre forte, dure comme la pierre en été et vaseues au prin­
temps et à l’automne. C’est là qu’en arrivant vers 1922 nous 
avons trouvé installé un poulailler de 40 pieds de long par 
20 de profondeur, entouré le terre d’environ deux pieds. 11 
y avait là une centaine de poules de toutes nuances, de 
tous mélanges, de tout âge. Celui qui s’en occupait, âgé et 
infirme n’avait guère le temps de donner des soins bien 
attentifs à ce troupeau de volailles, à cause des nombreu 
ses occupations qui le retenaeint ailleurs. 11 était d’ail­
leurs complètement brouillé avec tous les agronomes pas­
sés, présents et futurs, et avait une sainte horreur pour ce 
qui venait du ministère de l'agriculture. Son père, son 
grand’père et son trisaieul en connaissaient bien davanta 
ge. “Ils gardaient leurs poules dans leur étable et ça pon­
dait, monsieur, en été. Les chevaux et les vaches avaient 
bien des poux parfois, mais c'était un sort lancé par le qua­
trième voisin à gauche ou une malchance quelconque qui 
en était la cause.” ,

Le pauvre poulailler n’avait jamais été désinfecté, le 
fumier n’était enlevé que quelquefois dans l'année et il y a- 
vait des poux... des poux, de quoi transporter la bâtisse à la 
rivière. A terre, pas plus de litière en hiver qu’en été, et 
pour pitance chaque jour, un grand seau de blé d'Inde rond 
que les poules digéraient tout le jour, cordées les unes con- 
’re'les autres dans uh coin ou se battant les patres et caque­
tant désolées: “Very cold this morning”.

Le résultat était évident en rapport avec des soins aus­
si particuliers. Octobre à janvier environ 20 douzaines 
d'oeufs. Comme revenu, c’était plutôt,maigre et le blc d'In­
de coûte cher. Nous ne pouvions nous contenter d'un si fai­
ble résultat.

Avant que de nous mettre au travail, nous avons pen­
sé qu’il existait des agronomes, c’ctait pour quelque cho­
se, et nous nous sommes adressés à M. Emile Gauthier, de 
Charlesbourg, agronome du district, qui est venu avec un 
inlassable dévouement nous donner tous les renseigne­
ments possibles, multipliant ses visites au moindre appel, 
C’est sans contredit à ses indications que nous devons le 
plus clair de nos progrès.

Bien des cultivateurs hésitent à appeler l'agronome 
pour réformer leur poulailler. Ils pensent qu’il va faire tout 
changer, tout tuer, tout remettre à neuf. Loin de là. No­
tre agronome ne nous a dit que petit àpetit ce qu'il y avait 
à faire, laissant les premiers résultats nouspousser à de 
nouveaux efforts.

Le premier travail fut d’éliminer les “pensionnaires" 
par une sélection rapide; puis d’améliorer un peu le régime 
alimentaire. Nous faisons maintenant beaucoup mieux et 
voici b progression obtenue avec la même quantité de pou­
les de 80 à 100:
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PATISSERIES

LAIT “EAGLE” 
CONDENSE
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r~ Spéciale, sac de 24 lbs Spécial, bte 15 oz., la ht»4 S#; !
SOUMISSIONS POUR

CHARBON ET COKE
Des soumissions cachetées, a- 

dcessées à l’Acheteur du minis­
tère des Travaux publics, à Otta­
wa, seront reçues par lui jusqu’à 
midi (heure avancée), le mercre­
di 15 mai 1929, pour la fourniture 
du charbon et du coke aux édifi­
ces du Dominion, dans les pro­
vinces de la Nouvelle-Ecosse, du 
Nouveau-Brunswick et de l’Ils- 
du-Prince-Edouard.

On peut se procurer les devis 
et les formules de soumission en 
s’adressant à G. W. Dawson, A- 
cheteur en chef, ministère des 
Travaux publics, Ottawa ; à H. S. 
Tremaine, Architecte résident, 
Halifax, N.-E. ; et à W. W. Allin- 
gham, Architecte résident, Saint- 
Jean, N.-B.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les for­
mules fournies par le ministère, 
et conformément aux devis et aux 
conditions du ministère.

Le ministère se réserve le 
droit d’exiger <le l’adjudicataire 
un dépôt de dépassant pas 10 pour 
afin d’assurer la bonne exécution 
100 du montant de la soumission, 
du contrat.

MmcGODIN

1.05 18cL'effet salutaire de “ Fruit-a-tivce*'pc 
les femmes sur le retour de l'âge tier 
presque du miracle. “Le terril-

Au coi 
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les recouvri 
Mais à l’an 
chefs, de c< 
horreur. Sc 
et entrent t 
favorable a 
La mouche 
ses oeufs, e 
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vertige, la douleur et la faibles** 
m'obligeaient de m’aliter,” énri 
Mme Onésime Faquin, de Paquetvill. 
N.B.# “ Durant ces jours d'épmiv 
‘ Fruit-a-tives' me fut un bienfait. je sim 
maintenant en parfaite santé. Chaqm 
femme devrait comme moi, prendre 
‘Fruit-a-tives', elle en obtiendrait sûre-

Fèves blanches, sac de 5 lbs.......................48c
SEL “Regai Shaker”, bte de 2 lbs, 3 boîtes 21c

SEMAINE DES BOITES DE TOMATES AYLMER 
du 29 AVRIL au 4 MAI — Faites votre provision maintenant. 
Tomates en boite, No. 2г/г, qualité de choix 6 btes pour
Fèves au Lard Heinz, 18 oz, 2 boîtes pour......................
Ketchup aux tomates Heinz, 14 oz, la btle.....................
CONFITURES aux framboises Aylmer, 40 oz .......... -
P. & G. SAVON, 10 barres pour ..................... :.............
SAINDOUX, 10 livres, la chaudièqe ..............................
MIEL, verre de 1 lb ................. ................................'.......
OLD DUTCH CLEANSER, 2 boîtes pour..................
SOUPE aux Tomates Aylmer, 2 boîtes ....... :................
AVIS —- A partie du 2 janvier le magasin sera ouvert tous les 

jours de 9 heures du matin à 6 heures du soir.

' ment de merveilleux résultats.” Es- 
sayez-le. Votre marchand vend ce 
merveilleux remède aux fruit»—° *4 et 
50c. la boîte.
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“se line of the first tier of the St. 
“John River lots and bounded on 
“the upper side by land owned 
“and occupied by Donat Rossi- 
“gnol and on the lower side by 
"land owned by Joseph Daigle.”

Dated at Edmundston, N.B., 
this second day of April, A.D., 
1929.

42c
1.65
25c■ і і 21cШ V19c

/

I /
John M. Stevens,

Master of the
9fs—4a-6jn. Supreme Court.

Coin des rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, N.-B.
ifv ; -u

*

FASHION CRAFTmm
P і

Par ordre,
S. E. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des ravaux publics, 

Ottawa, le 17 avril 1927.
2fs—501,—25a.

Cravates 

SôusVetement* 

“Hatcheway” 

Bas - Gants 

Casquettes 

.Etc.

Complets

Paletots

Chapeaux

Souliers

Chemises

KI
IN THE SUPREME COURT 
CHANCERY DIVISION.

Vital S. Albert,
" ' —and—
Anais Bélanger, Polite 

Daigle and Al, Defendants 
PUBLIC NOTICE is hereby gi­

ven that pursuant to a Decree 
for Partition and Sale issued in 
the Supreme Court, Chance-у Di­
vision, by Order of Mr. Justice 
Grimmer, and dated the 5th dav 
of March A.D., 1929. there will 
be sold at public auction i-t front 
of the Court House in the Town 
of Edmundston, in the Conn'y of 
Matiawaska, on Saturday tli- 8th 
day of June A.D., 1929. at the 
hour of twelve o’clock n on, the 
following lands and premises s:- 
tuate in the- Parish of Madavas- 
ka. in the Province of New-Rnins- 
wick, and described as follows :— 
“Fronting on, the River St. John 
"and extending to the rear or ba-
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— acheter des vêtements de confection étrangère quand 
les nôtres les “Fashion-Craft” sont la réalisation parfaite 
de la coupe, l'élégance et la durée !

ifff ?

1
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- Manteaux et Ensembles
& Il Modèles Tailleur et Modèles 

Parisiens

Nous avons la bonne fortune de pou­
voir présenter un assortiment aussi 
complet à un' prix aussi bas.

Voici d’élégants manteaux en 
charmine, poiret et tweed, dans 
une grande et intéressante va­
riété de styles et de couleurs.

Acheter des vêtements aussi élégants 
à un prix aussi bas, c’est franchement 
une occasion dont sauront profiter les 
femmes prudentes.

Si

Щ
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UnMÛ yen heui 
ait des c!

YtUm 1923 299 douzaines dont 20 en hiver 
19 “ “
90 “ “

“ 528 “ “
“ 995 “ “

l< N

WÈÊimWsr
1924 397
1925 619
1926 1124
1927 1823 

• Nous avons beaucoup mieux depuis.
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ШШЖ Par le Fr. H. STANISLAS 
Maisoj» Ste-Marie, 

Monument, P. Q. Manger trop — un régime trop 
riche — ou trop fumer. Beaucoup 
de choses rendent l’estomac a- 
cide, mais une seule peut la corri- 
gre rapidement. Le Lait de Ma­
gnésie Phillipÿ rendra alca’in l’a­
cide. Prenez une cuillerée de cet­
te plaisante préparation et le sys­
tème s’adoucit aussitôt.

Phillips est toujours prêts à 
enlever les malaises d’avoir, trop 
mangé ; il corrige l’acidité ; il neu- 
ceci pour votre propre confort : 
pour ceux qui vous ’entourent.Re- 
ommandé par les médecins, ils 

disent toujours Phillips. N ’ache­
tez pas de substituts en vous at­
tendant aux mêmes résultats.

I;.:

25 DOUZAINES DE BAS pour 
hommes, belle variété de couleurs, 
toutes grandeurs, soie, laine et 
soie, cachemere de laine, rég. 75c 
et $1.00 pour

Aux Cultivateurs! :
.

J’achèterai toute la planche d’épinette 
que vous aurez à vendre. - Adressez-vous im­
médiatement par téléphone au No. 234, ou 
venez vous-mêmes au bureau, du moulin, en 
face de l’église.

45c ou 3 paires 
pour • 
$1.25

\

/ .

ÀI. KASNEftt

-n: HPHILLIPSLEVITE H. M0RNEAULT,
Edmundston, N.-B.

..“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 
EDMUNDSTON, N.-B.
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t LE MADAWASKAV —D n'est pas de plus grande 
gloire qne.de combattre pour le 
langue de la patries-Jean Dorât.

—Cest presque une position so­
ciale de nos jours, dé parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

9 4 1Щ
■

?
ABONNEMENT: Canada $1:50 Etranger $2.00 Rédigé en eolkthoratinnJ.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire

Шü rais-tu de celà?
—je te trouverais généreux et 

je dirais que l’homme qui t’aurait 
rencontré eh si bonne disposition 
te devrait bien de la reconnais­
sance.

—Fort bien. Mais si au lieu de 
m'en savoir gré, il me jetait par 
terre et me volait mon dernier 
louis que je me serais réservé,que 
dirais-tu ?

—Le misérable, il faudrait le 
pendre, ce ne serait pas de trop I

—Ami, c’est pourtant là ton 
histoire. Dieu t’a accordé six 
jours pour travailler, il nq s’est 
réservé que le septième ; il nuos 
a commandé de Je sanctifier. Et 
toi, au lieu d’être reconnaissant 
de ses dons et de respecter sa vo­
lonté, tu lui voles le septième 
jour. Le cas n’est-il pas le même ? 
Que t’en semble ?"

Que vous en semble? Ne se­
rions-nous par un peuple de vo 
leurs!?!

Enlevons au point d’interro­
gation sa raison d’être ; ses deux 
acolytes peuvent comporter nu 
démenti indigné, irrécusable : 
prouvons par les faits que nous 
y avons droit.

liter des quarts d’heure,' voyez- 
vous ! Je n'ai pas d’autres mo­
yen de m’en sertir!....”

Comme je vais me retirer, Pier­
re l’Ermite saisit au hasard une 
feuille qui traîne et y trace deux 
rqote au crayon :

—Vous venez de me fournir un 
sujet d’article, me dit-il.... Vous 
en doutiez-vous?....

Nettoyons et Embellissons! G. N. TRICOCHE

VARIETES

Les citoyens de la ville doivent consacrer les pre­
miers jours de la semaine prochaine à nettoyer les alen 
tours de leurs demeures, les cours, les devants de portes, 
etc. C’est un ordre du Bureau d’hygiène dont l’importance 
est visible à tôus et à laquelle personne ne devrait se sous­
traire.

LA CENTRALISATION EN FRANCE mш
. ШШ)privilèges des municipalités et 

les prérogatives des Provinces. 
Au siècle de Louis XIV, la royau­
té était si solidement assise sur 
ses bases, qu’une centralisation 
administrative ne présentait au­
cune utilité. Il en fut autrement 
après 1789. La Révolution chan­
gea du tout au tout l’ordre des 
choses ; elle craignait une oppo­
sition sérieuse dans plusieurs ré­
gions du pays ; elle voulait faire 
table rase des institutions du pas­
sé. Pour arriver à ses fins, elle 
créa le morcellement dé la Fran­
ce èn petits Départements, admi­
nistrés par un fonctionnaire dé 
l’Etat et qui pouvaient aisément 
se surveiller. Et pour achever son 
oeuvre, elle réduisit presque à 
néant le pouvoir des municipali­
tés, lesquelles étaient étroitement 
tehues en lisières par les Sous 

Préfets d’Arrondissement. En 
outre, la presque totalité des 
fonctionnaires furent nommés 
par Je gouvernement central.

(A suivre)
George NleAler Tricoche.

—I—
On n’apprend rien à personne 

en disant que ila France est le
A-cour, de, long, moi, d'hiv,, le, déchei, d, .oui,, XS. SLZ

sortes s amoncellent aux alentours des maisons. La neige tronipent en assocjant l’idée de 
les recouvre temporairement et le froid les rend moffensifs. centralisation à outrance à celle 
Mais à l’arrivée du printemps, avec le dégpl, ces tas de dé- de monarchie absolue. En réali- 
chets, de centres, et le rfcste, apparaisserit dans toute leur té, sous Louis XIV et Louis XV, 
horreur. Sous l’action du soleil ils fondent, se réchauffent monarques absolus s d en fut, ,1 
et entrent bientôt en fermentation. Ils deviennent un milieu ^‘“n.^Les^communes Itaieni, 
favorable au développement des microbes de toutes sortes. ^;еп pius autonomes qu’atijour- 
La mouche de maison y verra un endroit idéal pour pondre d'hui ; les Provinces avaient leur 

oeufs et bientôt des milliers de ses descendants en sor- parlement, leurs services distincts 
■ . ’ et avaient une certaine ressem-

Au point d, vuesanitaire, il ,„ lad;, à c.mpnmJr, CüSTj^AZ
pourquoi le Bureau hygiene commande 1 enlevement des doute depuis des siècles, les rois 
déchets dès le printemps venu. L’inspecteur sanitaire tera de prance avaient fait des efforts 
sa tournée d’examen jeudi prochain et ceux qui auront ne- pour consolider leur trône en res­
ell l’observance de ce réglement pourraient être puni treignant diverses libertés; mais 

° leur but était 1 unite politique,
severement. ; . . . «m „ non l’unité administrative propre-

Mais il ne suffit pas de considérer le point de vue d ny- m€nt jjs s»en prirent aux 
giène, il y a celui d’embellissement qui compte pour beau- seigneurs féodaux, aux Réformes 
coup dans la vie des citoyens d’une ville. qui étaient suspects d’entretenir

Il y a certains petits travaux d’embellissement qui des relations avec des puissances 
,oht,»t p,o. dont «lui qui le, accomplira ,,„ 6,, ,, qui 
contribueront dans 1 ensemble a rendre notre ville plus at­
trayante, à lui donner un cachet de propreté nécessaire 
dans une ville comme dans une maison.

L’embellissement de notre ville est un point que l’on 
néglige un peu chez-nous. Peu d’efforts sont faits dans ce 
sens, et pourtant tout devrait converger vers ce but. La 
plantation d’arbres d’ornementation, 1 apport de pelouse 
sur certains terrains, un peu de peinture ici et là, le chau- 
lage des granges et hangars, une clotûre redressée et pein­
turée, totiteda.ca ne coûte pas cher à faire, mais un peu de 
tout cela contribuerait beaucoup à changer l’aspecf de la 
ville.

Nous ne voulons pas importuner l’exécutif de la Cham­
bre de Commerce avec une noüvelle suggestion, mais nous 
croyons tout de même que cette organisation serait toute 
désignée pour entreprendre une campagne d’embellisse­
ment dans notre ville. Un comité pourrait être chargé de 
tracer un programme d’action et de le mettre à exécution.
Il ne pourrait pas tout accomplir dans un an, avec un peu 
de persistance nous avons l’assurance que l’apparence gé­
nérale de notre ville serait considérablement améliorée.

Nous lisions récemment, que la ville de Rivière-du- 
Loup, par l’intermédiaire de son député fédéral, vient d’ob­
tenir un autre canon allemand ,pour orner la place publique 
de l’Hôtel-de-Ville. Ne pourrions-nous pas obtenir la même 
chose?

I Palirel MERMONT. $
MI (L’Echo de Paris.) m0. filІЖ

“L’Echo du Patronage"'

Les Canadiens, peuple
$■

■

de... videurs!?!

à Excusez.... ce n’est pas une inju­
re que je nous jette à la face.

Toutefois, lisez.
“Un paysan, écrit Louis Veuil­

le*, se moquait de son voisin par­
ce que celui-ci voulait pas, com­
me lui, passer le dimanche à tra­
vailler aux champs, mais cherchait 
au contraire à sanctifier le jour 
du Seigneur en assistant aux offi­
ces de la paroisse.

—Suppose, lui dit le voisin,dans 
l’intention de l’éclairer, suppose 
que j’ai sept Jouis en poche, et 
rencontrant un homme sur île che­
min, je lui en donne six. Que di-
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'

>
LUDOVIC.

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
/

%

Dr. A. M. SORMANYl<i bras et je m’installe au milieu 
de mes gosses, qui me poussent 
la main ou m’écrasent mes tubes 
de couleur!.... Tenez.g. ah! ça ce 
ne sont pas des tableaux, ce sont 
des photographies, des photogra­
phies du film qu’on a tiré die mon 
livre: Comment j’ai tué mon en­
fant. J’ai tourné aussi.... Me voi­
là. Ah! si j’avais le temps!.... Pro­

classes ces notes : tirer parti de 
tout.

Sur la table,—une table minus­
cule dont un écolier moderne ne 
se contenterait pas, bien sûr,—cin 
qupnte, cent, deux cents bouts de 
papier s’écrasent entre un serre- 
livre, et le mur. Fiches? Notes? 
Cartons ? Non point!.... Je vous 
l’ai dit ; des bouts de papier, des 
lettres pliées en deux ou quatre, 
des dSsiirnres de revue, dès Muti­
les de cahier, des prospectus, et, 
sur chacune et sur chacqn, un mot, 
deux mots, quelquefois trois, ra­
rement quatre, jamais plus.

Cela lui sufft.
Ce sont des sujets d’articles 

cueillis au hasard, notés sur le 
vif, tout chauds, synthétisés en 
vingt- syllables évocatrices qui 
attendent leur tour d’être choisies 
et de se transformer en 150 lignes 
de journal.

En outre, comme un vieux sol­
dat ne s’embarque jamais sans 
discuits, un marin sans bousso­
le, un mécanicien sans charbon, 
faibbé Loutil! ne quitte jamais 
Paris sans une ptite pochette de 
papier carton, une de ces pochet­
tes dans lesquelles on glisse les 
cartes routières, et où il a entas­
sé une bonne douzaine de ces fa­
meux bouts de papier.

—Ainsi, dit-il, si, là où je cam­
pe, on me demande d’urgence un 
article, je puise là-dedans. De la 
soite, je ne suis jamais pris au dé­
pourvu.

“Quand j’écris! Le soir. Avant 
de dîner, j’ai eu rarement le temps 
de dépouiller mon propre 
rier. Songez donc à l’emploi de ma 
journée ! Ma messe dite, je 
mence à recevoir des visites. Vous 
connaissez il’escalier qui grimpe à 

bureau, à Saint François de 
Sales? Eh bien! lorsque la salle 
d’attente est pleine, l’escal^r, à 

tour, se garnit de monde. Les 
gens s’asseoient sur les marches. 
Cela dure jusqu’à 11 heures, 
vent midi. Je déjeune, en vingt 
minutes ! L’après-midi je vais voir 
mes malades, mes pauvres, mes 
oeuvres, mon secrétairiat so rial, 
mes patrohages, mes scouts. Je 
rentre pour recevoir encore des 
visites, consoler, soulager, récon 
forter, diriger, .magnifier. Entre 
temps, je lis les journaux. J’en 
fait aussi. J’assure la publication 
de mon bulletin paroissial : La 
Plaine. Je pense à mes livres.’Jen 
ai publié dix-huit, déjà .Un dix- 
neuvième est1 sous presse. J’en ai 
d’autres en tête, mais je ne les é- 
cris pas à Paris,*c’est impossible. 
Je les écris à Noirmoutiers, où je 
conduis chaque année, pendant les 
vacances, mes colonies scolaires.

C’est là aussi que je peins.... La 
merj Quelle merveilleuse chose.. 
Je l’ai "faite” à toutes les heures 
du jour et de la nuit.... Tfcnez, 
voilà deà ébauchhes, des pochades 
La mer furieuse ; la mer méchan­
te, la mer calmée; la mer à l’au­
be; la mer aux étoiles Je m’en 
vais avec ma boite à pouce sous

RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

*

Heures de bureau ;—
8 heures à midi — 1 hre à 4 htes de l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
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La Protection des Forets du 

Nouveau-Brunswick
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Dans la plupart des villes canadiennes on voit une 
plaque commémorative de la Grande Guerre, avec un ta­
bleau d’honneur de ceux de la localité qui ont perdu la vie 

les champs de bataille européens et des autres qui ont 
risqué la leur. Nous en comptons plusieurs de ces héros, et 
pourtant il y a nulle part la plus petite inscription à leur 
mémoire.

r
UNE DEMANDE DE COOPERATION

De l’honorable Charles D. Richards, Ministre des 
Terres et des Mines

sur

t I V
Il y a bien encore la question d’un parc public, d’un 

terrain d’amusement pour les enfants et que de chose en­
core. Ce sont de petits détails, nous dira-t-on, mais des dé­
tails qui ont une importance plus grande qu’on se l’imagi­
ne généralement. Pensons à ces choses, parlons-en sou­
vent aux bonnes occasions.

Un citoyen qui aime son lieu d’habitation est un cito­
yen heureux. Pour aimer la ville où l’on vit, il faut qu’elle 
ait des charmes. C’est à’ no.us d’en donner à notre ville.

Gaspard BOUCHER.

Noue sommes à l’issue de cette période de l’année où 
les feux menacent nos forêts et mettent en danger cet hé­
ritage important.

Nos forêts constituent l’une des plus grandes ressour­
ces naturelles du Nouveau-Brunswick et doivent être pro­
tégées. Les produits forestiers dans cette province en 1028 
se sont chiffrés à plus de $30,000,000, se plaçant deuxième 
en valeur ensuite des produits agricoles.

De la préservation de nos forêts dépend aussi la 
servatior. lie nos pouvoirs d’eau pour les développements 
hydro-électriques, l’existence du poisson et du gibier, la 
sauvegarde des beautés naturelles de notre Province et le 
développement des attractions aux touristes.

Malgré qu’il y a eu une amélioration dans les pertes 
encourues par les feux de forêts depuis quelques années, il 
y a encore trop de feux qui sont purement lercsultat de la 
négligence. Il y a encore beaucoup à faire — il faut que tous 
les citoyens réalisent que “le plus petit acte d’imprudence 
peut causer des pertes incalculables.

Je demande à chaque citoyen de cette province de 
opérer avec le Service provincial des Forêts et les autres 
organisations forestières pour préserver potre grande res­
source naturelle.

m
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IImon
. con-

sonSuivant l’heure de la journée 
et Je lieu où son étonnante activi­
té s'exerce, l’abbé Lîwtil eàt prê­
tre, directeur d’oeuvres, journa­
liste romancier, auteur dramati­
que, scénariste, acteur de ciné­
ma et artiste peintre.

Poussant mon indiscrétion jus­
qu’au bout, je vous dirai* qu’il est 
aussi, collectionneur et qu’il pos­
sède, dans une certaine vitrine 
soigneusement fermée à clé, le 
de petits pots et de petits vases, 
aucune limite inférieure n’étant 
fixée à leur dimension, et le plus 
haut ne dépassant pas 2 centimè­
tres. \

PIERRE L'ERMITE sou-

HüComme il arrivait un jour au 
chevet d’un vieux moribond de 

paroisse qui avait passé la plps 
grande partie de sa vie—sinon sa 
vie tout entière—à oubJier qu’un 
soir viendrait où les comptes de­
vraient être rendus à Dieu; le 
brave homme, prenant pefut-être 
une assonance pour un calembour 
l’accueillit de la sorte ;

—Ah!.. voici l’aibbé Loutil arec 
ses outils !

C’est qu’en effet Pierre L’Er­
mite, chanoine honoraire et curé 
de Saint ' François de Sales, se 
nomme aussi, se nomme surtout 
l’abbé Loutil.
- Quant à ses “outils”, commedi- 
sait le bon vieillard,—lequel se 
lamenta à Ja minute de sa mort 
(c’est une anecdote authentique) 

- de quitter le monde sans avoir bu 
les douze cents bouteille de "vin 
poilu” qu’il possédait encore,— 
quant âux “outils” dé Pierre 
L'Ermite, ils sont les plus divers.

;

sa

co-

; _

'
Votre tout dévoué,

Donc l’abbé Loutil, “pour arri­
ver à tout faire”, comme on dit, 
il doit avoir un emploi du temps 
le plus sérieusement établi et le 
plus strictement observé.

Il a aussi une formule, et qu’il 
applique : profiter des quarts 
d’heure.

Il en a encore une autre, qu’il 
ne m’a pas dite, mais que j’ai bien 
dévinée à sa manière de regar­

de par- 
et de

Y
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Servez-en de quelque façon tous les jours.
—Non ! Non ! fit Dolorès, riant 

jusqu’aux larmes. Tenez, M. Le 
Briel, asseyez-vous ici et écalez 

voulez-vouis?.... Un ta­
blier, s’il vous plaie, Mme Em­
manuel!

—Vous.... boitez ? demanda sou­
dain Gaétan, en désignant le pied 
gauche de Raymond.

C’était évident. Mais, le ton sur 
lequel il posa cette question était 
si froid, si.... provocant, qu’il se 
fit un silence Marcelle et Dolorès 
cessèrent de manipuler la pâte, 
Gaston cessa de fouetter la crè­
me, Olga et Karl cessèrent de 
chuchotter ; même Mme Emma­
nuel, tournant le dos à ses four­
neaux, régarda Gaétan, boucht- 
béante.

—Je.... boite, c’est évident ! ré­
pondit froidement Raymond. Je 
me suis tordu le pied, en voulant 
monter à cheval, ce matin.

—Ce maltin?....Vraiment?....Ah !
De quel ton sarcastique Gaé­

tan lança ces exclamations ITous 
échangèrent un regartj: qu’avait 
Gaétan de Bienencour’?.... Essa­
yait-il de prévoquer Raymond 

Le Briel?.... Pourquoi?....
Le fiancé de Marcelle fixait 

Rayfrnond d’un oeil froid, puis 
ses yeux se portèrent sur celle 
qu’il aimait ; cette dernière rou­
gissait et pâlissait, tour à tour, 
et Dolorès comprenait bien pour­
quoi ; Raymond Le Briel était, en 
fin de compte, l'ami intime de la 
famille Fauvet ; i'1 leur avait prou­
vé, en plus d’une occasion, jus­
qu'où pouvait aller son dév 
ment, Marcelle devait donc souf­
frir, et beaucoup, de le voir.... pro­
voqué ainsi, sous leur toit, et ... 
par Gaétan !

—Cette crème est fouettée en­
fin, je crois, Dolorès! fit soudain 
Gaston, pour dire quelque chose, 
et aussi afin de changer le 
des pensées de chacun.

—Non, pas encore,Gaston ; mais 
elle le sera bientôt..-.. Encore un 
tout petit quart d’heure. ..

—Aie! Mon épaule! fit Gaston. 
Docteur Karl, jeprit-il, en s’ad­
ressant à Karl Marksteip, avez- 
vous une pierre à la place du 
Coeur, que vous pouvez, impassi­
ble, me voir faire un travail pré­
judiciable à ma santé et ne pas 

intervenir? Mon épaule ! Mon 
épaule !

—Courage pauvre ami ! répon­
dit le médecin. Je promets de 
vous frictionner l’épaule, une fois 
votre travail fait, avec de l’on­
guent Angélique, remède infailli­
ble contre les brûlures.... et les 
dislocations...

SHREDDED 'ÜVi'm!1 
WHEAT

ces no IX,

. Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 158, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q% où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 soüs.
- — - - — - - ~ - -*11t ~ ~ nr**r~ - -
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1Л biscuits Au Ш entier12fee«rî—r
Les enfants aiment à croquer les effilures de blé entier torréfié 
—et c’est si bon pour eux—de quoi faire les os et de bonnes 
dents—-Délicieux avec le lait ou des fruits.

Il y a une surprise dans chaque paquet pour les enfants. 
Ramassez les papiers.

(Suite)
Fou de désespoir, malheureux 

à en mourir, à cause des' affreux 
soupçons dons son âme était en­
vahie, Gaétan partit pour le Bef­
froi, emportant le fichu, de den­
telle. Aussitôt que les invités se­
raient partis, le surlendemain soir 
il se promettait d’avoir une expli­
cation avec Marcelle En atten­
dant, il essayerait de découvrir 
l’homme qui, selon Iris Gaudier, 
devait boitier du pied gauche ... 
Marcelle! Sa Marcelle! Sa dou­
ce et innocente fiancée, allant à 
un rendez-vous avec un autre que 
lui!....

33— sa chambre changer d’habit. Il 
étendit sur le dossier d’une chai­
se le fichu de dentelle, afin qu’il 
séchât et il remarqua que, quoi­
qu’il fut ihbibé d’eau, il n’était pas 
du tout sali ; il n’avait donc pas 
été longtemps dans l’eau, quel­
ques heures seulement.

—O Marcelle ! Marcelle ! s’ex- 
clama-Vil, tandis que deux lar­
mes coulaient sur ses joues. Est- 
ce possible que vous me trompiez, 
moi qui vous adore ?

Quittant sa chambre, Gaétan 
se rendit dans l’étude, y cherchant 
Marcelle ; mais il ne vit que Wan­
da et Fred Cyr, qui étaient à re­
garder des gravures, tout en cau­
sant ensemble.

—Marcelle’ est. dans la cuisine, 
avec Dolorès et les autres, dit 
Wanda à Gaétan. Ecoutez, ajou­
ta-t-elle ; on entend rire Dolorès 
d'ici!

ATTENTION

M. A. O. L. СапЛгоп, de la 
firme Remington Typewriter 
Lt|d., sera à Edmundston samedi 
le 4 mai. Il se fera un plaisir de 
visiter ceux qui désir nt des in­
formations au sujet des clavigra- 
phés, machines à additiônner, ca­
binet-classeur, mimeographes et 
machines à adresser. Prière de 
laisser votre nom à l’Hôtel 
Grand Central.
750—lf-25a.

M!m% En entrant dans le corrider du 
Beffroi, la première per sonde que 
vit Gaétan de Bienencour ce fut 
Raymond Le Briel, se dirigeant 
vers la bibliothèque, en causant 
avec Henri Fauvet. .. '

o

PETITES ANNONCES
Bois de Chauffage Or, Raymond Le Briel boitait 

du pied gauche !
CHAPITRE VI

UNE QUASI-PROVOCATION
Ni Henri Fauvet. ni son com­

pagnon ne virent Gaétan qui, les 
poings crispés, le visage pâle et 
défiant, regardait boiter Ray­
mond Le Briel.

Gaétan fut fortement tenté d’ac­
coster Raymond et lui demander 
une explication ; mais il se dit qu’­
il attendrait deux ou trois jours 
encore. Les esclandres ne sont ja- 
drait que le propriétaire de l’E- 
mais du meilleur goût ; il at ten- 
den eut quitté*le Beffroi, puis il 
irait chez lui, et l’explication au­
rait lieu.

Gaétan se dirigea vers la stiisi- 
ne, dont la porte était entr’ouver- 
te et il vit un tableau qui, mal­
gré ses préoccupations, l’amusa 
beaucoup ; Marcelle et Dolorès, 
recouvertes de longs tabliers 
manches étaient debout près d’u­
ne table ; dlle confectionnaient 

tartes et gâteaux, c’était évident, 
à côté de Dolorès, un tablier à car­
reaux, appartenant à Mme Em­
manuel, attaché ■ sous le menton, 
était Gaston Archer. Armé d’une 
longue fourchette, il fouettait de 
la crème, s’arrêtant, de temps à 
autre, pour se frotter l’épaule 
droite, ce qui faisait bien rire Do­
lorès et sourire Marcelle. Dans 
un coin, aussi décorés de tabliers, 
étaient Olga Carrol et Karl Mark- 
stein ; ils péiaient des pommes et 
les divisaient ensuite par quar­
tiers. Dans le fond ed la cuisine ë- 
tait Mme Emmanuel, faisant cui­
re quelqques mets dans le four­
neau.

Gaétan s’avança dans la pièce.
—M. de Bienencour, lui dit Do­

lorès, en tendant vers lui une 
main blanche de farine, je vous 
avertis, en amie ; quiconque fran­
chit le seuil de cette porte, est 
pbligé de nous prêter main-forte 
:...Voyez plutôt Messieurs Archer 
st Markstein ; ils ont voulu péné­
trer ici et....

—Oh 1 mon épaul,e ! Ma pauvre 
épaule ! fit Gaston : elle est 
ijlètemen' disloquée, de Bienen- 

Cette crème ....
! —-Je ferai vaillamment ma part, 
p le jure ! s’écria Gaétan en le- 
rant la main d’un air solennel que 
pus trouvèrent fort comique.

Slabs de bois franc et de bois 
mou en seize pouces, à vendra 
et livrez au voyage. Aussi à 
vendre un char à prix spécial. 
S’adresser ou téléphonez à No. 
132-21.

o.te-
HOTEL A VENDRE

L’Hôtel Edmundston, 24 cham 
lues, garage et écurie, ménage 
d’hôtel ; 2 maison sur la rue St- 
François : 14 et 6 appartements. 
A vendre pour cause de santé. 
S'adresser à JOS. TETU, Ed­
mundston, N.-B.,

a
DESROCHES

Edmundston, N.-B.
2fs—25a.

738—4fs-lla. cours

AUTO A VENDRE
Auto Oldsmobile en très bon 

ordre, à vendre à conditions fa­
ciles. S’adresser à Albrt CHOUI- 
NARD, rue de l’Ecole publique, 
Edmundston, N. B.
74ô—3fs-18a. .

&

Pour le moment, il monta dans

AGENTS DEMANDES
Si votre temps vaut de l’argent, 

n’hésitez pas un instant,, mais 
choisissez la grande Ligne Wat­
kins et établissez-vous un com­
merce vraiment payant c eprin- 
temps dans votre ville ou comté 
Dans !e commerce Watkins vous 
êtes votre patron et votre salai r 
est Imi té par vos activités seu­
lement. Détails fournis sur de­
mande.
Trie J. R. WATKINS Company

DEPT. 32 
749 Craig Ouest, 

Montréal.

SOUMISSION
TENDER

'SEALED TENDER will be re- 
ceived up to nine o’clock А.лі. 
Tuesday the 7th of May 1929, for 
tre construction of a Municipal 
Building at Edmundston, N. B., 
and addressed to T. D. Hebert, 
SECRETARY TREASURER of 
the Municipality of Madaxvaska. 
at Edmundston, N. B.

The envelope will be endorsed : 
TENDER FOR REGISTRY 
OFFICE FOR THE MUNICI­
PALITY OF MADAXVASKA.

Pour Vos

ENSEIGNES
de toutes sortes —Vous pourriez prescrire vo­

tre onguent à M. Le Briel, Doc­
teur Karl, dit Gaétan de Bienen­
cour, en riant froidement.

—L’onguent Angélique ne vaut 
rien pour les entorses.Cet onguent 
que Mme Emmanuel, ici présente, 
a inventé. ..

—Waiments ! s'écrièlr.ent-iih 
tous, exceipté Marcelle et Do­
lorès.

—Oui, Mesdemoiselles et Mes­
sieurs, dit Mme Emmanuel, toute 

, , fière, assurément, d’être mise en.. Alors, venez fouetter ce pou xè gesticulant avec une lon-
inï Jt Tne'ë*: en fourchette et une non moins
p іап . Je vais vous decorer. ]ongue cujHère, oui, c’est moi qui, 

mm-meme.- d’un tabheu. Un au- lorf du feu dei
7 tablier1’ s 11 vous P a,t> Mme La porte de la cuisine s’ouvrit, 

mmanue . , de nouveau, et Mme de Bienen-
-L occasion est grave, dit Gae- co accompagnée de Henri Fan- 

tan. lermettez que je magenoutl- vet énétrèrent dans ,la pièce, 
f pour recevoir cette decoration M£e fk Bienencour, devant b

Є ' m ) |CS J?ains", .. scène qui se présentait à ses yeux. 
-Blanches! oVus lavez dit; demeu4ra „Jette, tout d’abord, 

elles sont couvertes de farine! fit js еПе cel asi comique,
Marce le, souriant a son fiance. -e„e se mit à >ire, et elle ri jus.

G-e an s agenouilla, tandis que ^u>aux armes,
Marcelle at achait autour de sou 4 _ciel, dit.elle. Est-ce déjà les 
cou les cordons du tablier. tableaux vivants?.... Je croyais

-O mon ange ! murmura-t-il, ce n.était que demain soir .. 
pressant autour He son cou puis J,ai, ue faites-vous, mes pau-
1ЄЛ Ьа“'Г bras de la J£un- vres enfants et qu’est-ce qui... 
fille. MarceÜle! —Madame, répondit Gaston,

-Gaétan! repondit-elle, sur le d-un ton ; les fit t0us rire, je 
meme ton, et s étant assurée que sujs heureux de constater que 
personne ne la regardait, elle de- quejqU’lm peut trouver amusante 
posa un baiser sur le front du JotrJ préseKnte situation. Pour ma 
jéune homme. part, ce n’est que par des efforts

A ce moment precis, Raymond inouis que je retiens mes larmes.. 
Le Briel ,pénétra dans la cuisine. Quand ‘depJuis trois quants d’heu- 
Ayant ete témoin invisible de ce ^ „„ e$sraie de fouetter de la 
qui venait de se passer, il était crèmc. .. qui’ne se fouette pas, et 
horriblement pale, quoiqu il essa- . a épaule disloquée, c’est 
yatde sourire. plutôt tragique!

-Oh! Pauvre M. Le Bnellfit _peut-ètrc que M, Fauvet ai- 
Dolores, en apercevant le jeune merait à nous donner un coup de 
homme. Venez vous asseoir, et mais? fit Doiorès. Vous pourriez 
ne craignez rien ; nous ne vous peut-être
imposerons aucune tâche, car.... —Non,"merci, ma fille! j’appré- 

Je proteste, s ecria Gaston, cje crois-l'e.... l’honneur que tu 
en devant vers le plafond la Ion- dèsjres me faire ; mais, ayant en- 
gue fourchette, de laquelle de- tendu je révit.... douloureux de 
goûtait de la creme. Quiconque Gaston, je préfère m’abstenir; de 
franchit le seuil de cette porte’ fait je Je me sens pas 1, cou- 
et le reste, et le reste; vous l’a- de suivre mon exemple. Ve- 
vez dit /vous-meme, DoloresI ^.vous, Mme de Bienencour?

,-C est vrai k C est vrai ! .s’ex- -doutez, mes entants, dit el- 
clamerent-,ls tous. ,e au moment de quitter le cui-

bon' d't Gaston, ,i n.oubUez pas que vous de­
sadressant a Raymond ; cette vez essayer 1es tableaux, cet avant

«e —
à l’achever....

adressez-vous à:

Joseph C. Lebel,
EDMUNDSTON, N.-B. 
Chez le tailleur Lebel.744—5f s-18a.

Plans miay be seen at the office 
of the Secretary Treasurer, and at 
the undersigned Architect’s offi­
ce at Moncton, N. B.

A set of plans and Specification 
will be obtained from the Archi­
tect, on a deposite of a cheque at 
$20.00 ; when plans will be retur 
’led cheque will be refunded.
‘ A cheque duly certified made 
to the name of the Secretary Trea 
uircr of Madawaska, equal to 10 
oer -cent of the contract, shall ac 

all tenders. SEE SPE-

com-A VENDRE
La propriété de feu David Mi­

chaud, marchand de Cabano, con­
sistant en maison privée et ma­
gasin, hangars et terrain près du 
pont Cabano—excellent poste de 
commerce. Le terrain mesure 290 
pieds le long du chemin neuf du 
Témiscouata, par 195 pieds le 
long du chemin de fer Témis- 
couata. 355 pieds le long de la 
rivière Cabano. 325 pieds du 
côté nord-ouest.

Un deuxième terrain continu 
au premier, mesurant deux ar­
pents en superficie. Visible en 
tout tiemps. Prix $4000. comp­
tant. S’adresser à LA CAISSE 
POPULAIRE DE ST-Mathias- 
de-CABANO.
2fs—25a.
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•Sç; 4 VA.
Bafratchlseante et }MJ\ \ 
adoucissante, la Щ \ \
D.IXD. calme le ■ X \ 
feu de l'ecsêma et ■ X \
fait cesser les V II
terribles brûle- I fi 
mente et démange- |. / /
aisons. Les affections de la peau 
disparaissent presque en une nuit 
quand on lave l’épiderme avec la 
D.D.D. (Bouteille d'essai 35d chez 
votre pharmacien).

company 
CIFICATION. (A tender is re- 
piested for each Building.)

The lowest or any tender^ are 
■îot to be necessarily accepted.

R.A. ERECHET. Xrchiter 
Moncton, N. B.

DES soumissions cachetées, pour 
!a construction d’un Edifice Mu­
nicipal à Edmundfton, N. B. se 
mnt reçues jusqu'à neuf heure- 
dit matin Mardi le 7 Mai 1929, e' 
devront être adressées à T. D 
Hébert, SECRETAIRE- TRE­
SORIER de la Municipalité d-- 
Madawaska, à Edmundston, N. B.

L’enveloppe devra porter <n 
souscription les mots: “Soumis­
sion pour la construction d’un 
Bureau de Régistraire pour la Mu 
nicipalité de Madawaska.”

On peeut consulter les plans au 
bureau du Secrétaire-trésorier,ou 
au bureau de l’architecte à Mon 

cton, N. B.

RAYMOND BREAU 
pharmacien

La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les Jour*

On peut se procurer les plans, 
et les devis de l’architecte en fai­
sant un dépôt de $20.00, laquel- 
’e somme sera remise dès que les 
plans seront retournés,

Un chèque accepté fait au nom 
du Secrétaire-trésorier de Mada­
waska. équivalent à 10% dû con­
trat. doit accompagner toute sou­
mission. VOIR SPECIFICA­
TIONS. (Une soumission est ex­
igée pour chaque Edifice.).

La plus basse ni aucune autre 
soumission ne sera nécessaire­
ment acceptée.

R. A. FRECHET, architecte 
3fs-18av.

En Venta Ches
J. W. Hall Edmunaton, N.B. res.

Moncton, N. B. Bientôt, tous quittaient la ctti-
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LE MADAWASKA

CE SOIR DANS 
CINQ MILLIONS 

DE FOYERS
Il y a des temps ou toute l’a 

tnour d'une mère ne peut changer 
la mauvaise humeur du bébé. I! 
n’y a aucun moyen de trouver jus­
te le malaise et cependant il faut 
faire quelque chose. C’est le 
temps du Castoria ! Quelques 
gouttes et le bébé s’endort. Ce 
merveilleux moyen de tranquiliser 
l’enfant est sans danger. 11 ne 
contient aucun ingrédient que 
n approuveront pas les mé lecins 
et refuseront à votre enfant. En 
effet Castoria est un produit pu­
rement végétal. Les troubles ga­
zeux, la constipation, même la 
diarrhée peuvent être guér s. Le 
Castoria est plus ancien que vous 
l’êtes et les médecins disent cn- 
core : “rien de meilleur pour les 
bébés”. Un remède du vieux 
temps si vous comptez ses années, 
mais les parents sont du vieux 
temps s’ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au moins cinq 
nukions de mères modernes le 
gardent à la main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou­
teilles ont été achetées l’an der 
nier. Achetez la vôtre maintenant 
N attendez pas d’en avoir besoin

sine et se rendaient au salon, es- _ 
sayer les tableaux, et Gaétan eu ' 
lieu de se repentir d’avoir, provo­
quée Raymond, car Marcelle fut 
plutôt froide envers lui, tandis 
qu’elle se montrait charmante vis 
à-vis le propriétaire de l’F.den 
essayant de lui faire oublier l’af- 
front qu’il avait dû essuyer, alors 
qu il était sous leur toit, à elle et 
son père, comme invité et ami. 

fA Suivre)

t

“LE MADAWASKA”
Parait tous les Jeudis

ABONNEMENT
Canada, 1 an ............. .— $1.50
Canada, 6 mois ------
Etats-Unis, 1 an — 
Etats-Unis, 6 mois .. 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

.75
$2.00
$1.00

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection ..
Insertions subs.
Annonces commerciales passa­
gères
Annonces à long terme : tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les ffbis de 
naissances, de mariage, de fu- 
nérail) i, etc.

50c
.............. 35c

25c le pce.
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Souvenirs Mortuaires

t<7
Vos Parents et Amie

penseront à

Vos Cbers Dêbrt’
Si vous leur distribuez de- 

cartes mortuaires ou’ils pla 
ceront dans leur livre de 
orières

Nous pouvons vous impri 
mer 'ifférentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

Demande» sw —:hr itillonr 
et les ргіж.

LE MADAWASKAI Edmundston. _ .. .. .. N..I1
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Votre maison de campagne peut être 
deux fois plus attrayante

Vous n’avez qu’à recouvrir murs et plafonds de feuillets 
(lisses, hermétiques et incombustibles) de Gyproc, puis 
à décorer. Cette cloison murale re .dra la maison fraîche 
lorsqu’il fera chaud—et chaude et confortable quand les 

nuits seront froides. 2171

GYTMOC^b^doison morale lacombustSKe
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Un mariâge nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons Imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

• Notre Travail Imite la Gravure

le jWabatoSfee
N.-B.Edmundston, .. ..

SERVICE D’HYGIENE DS 
L’ASSOCIATION MBDICA- 
LE CANADIENNE. AU FOYERIGardez les objeb à’ 

leur places
щ

■ і
Un si grand nombre de noslec-i

teurs nous ont demandés le mell- ;__
leur procédé pour enlever la rire* ^ 
des oreilles que nous sommes par- ! • 
tés à croire à la vérité du vieil , 
axiome :—“Ne mettez jamais rien I , 
dans .l'oreülle plus petit que le' 
coude”. Souvent 1a cire accumule 

dans l’oreille, même jusqu’au 
point où ele produit de la surdi­
té ; alors, c’est au médecin, et non 
pas à la mère, la tâche de l’enle­
ver. On peut causer un mal per­
manent à l’oreille en le laissant 
manipuler par des mains non-ex­
périmentées.

Mais c’est surtout dans la bou­
che que nous mettons des objets 
nui ne devraient jamais y péné­
trer. On ne doit y mettre que de 
la nourriture, du breuvage et la 
brosse à dents. Cependant, com­
bien de fois n’avons-nous pas vu 
les personnes que nous rencoh- 
trons dans la rue ou autre part 
mettre dans leurs bouches leurs 
doigts et même des billets de 
tramways et de la monnaie.
C’est par la bouche qye les bacil­
les pénètrent le plus facilement 
dans le corps. Nul artidle conta­
miné par les sécrétions humaines 
ne doit être mis dans la bouche, 
parce que ces sécrétions sont po­
tentiellement les porteurs des ba­
cilles. On ne doit jamais mettre 
dans la bouche le billet de tram­
way, qui est souvent souillé par 
la salive du receveur des billets, 
et que nous touchons en suite a- 
vec nos gents ou nos mains qui, 
eux aussi, sont peut-être souillés 
de salive ou d’autres sécrétions.

Dans la plupart des cas,’ il n’ex­
iste pas actuellement beaucoup 
de danger, parce que, en général, 
les bacilles meurent très vite en 
dehors du corps humain. Cepen­
dant afin de nous protéger con­
tre les bacilles qui peuvent nous 
atteindre, formons et pratiquons 
la bonne habitude dé ne jamais 
mettre dans nos bouches les ob­
jets qui ne devraient pas y être 
admis. C’est par la pratique cons­
tante de telles habitudes que nous 
allons réussir à nous protéger 
contre la maladie, Leur pratique 
peut nous paraître de peu d’im­
portance, mais se sont souvent les 
.habitudes qui nous semblent les 
plus insifinifiantes qui produisent 
un effet qui dépasse toutes nos 
expectations. -

Gardons dons les objets à leurs 
places, et ainsi nous empêcherons 
"entrée dans nos corps des bacil­
les des maladies.

*
Pour questions concernent la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collige, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

MAI

Les deux dimanches ¥Dernier quartier, le 1er, 
Nouvelle lune, lé 9 

Premier quartier, 1e 15, 
Pleine lune, le 23, 

Dernier quartier, le 31.
Nos Saints patrons

—i—

Ding! Dang! dong!.... Lentement, au vieux clocher jauni, 
Los coups martèlent l’air, graves, mais sans tristesse : 
C’est dimanche.—Joyeux, vers le temple béni. 
Laboureur, hâte-toi, c’est l’heure de la messe!

Quitte tes champs de blé pour l’acceillant prie-Dieu ; 
Contre un habit de fête échange ta vareuse,
Lève ton large front vers l’immense ciel bleu,

-Et prie avec tes fils près de ta femme heureuse.

Le prêtre est à l’autel. Au village désert,
Los toits fument encor, mais les portes sont closes:
Plus de chants dans les prés, pas un bruit dans les airs : 
Le jardin, les vallons, les foyers, tout repose ...
Douce paix du dimanche ! ô silence profond 
Qui s’étend de l’église à l’herbe des prairies I 
O sereine beauté du grand hymne que font,
Sous la voûte rustique, ô Dieu, les voix qui prient !

Jour béni du Seigneur, dimanche, n’es-tu pas 
Un jour d’éternité que Dieu prête à la terre,
Pour que l’âme retrouve, exilée ici-bas,
La joie en son omaur, la paix dans la prière !

—II—

i TfMJ SS. Philippe et Jacques.ap. 
J. S. Athanase, doct.
V. Invention de la Ste Croix 
S. Ste Monique. 
b.1 Ve ap. Pâques.

2
3
4
J
6 L.| S. Jean dev. la P. Lat. 
7IM.I S. Stanislas, mart.
8|M.| App. de 
9|J. I Ascension—S. Grégoire, 

191V.! S. Antonin, év.
11IS. IS. Mamert, év. ________
12|DJ Dim. dansTOct.________
І З1 L. j S. Servais, év.
14 M.l S. Pacôme, abbé.
15 MJ S. J.-Rte. de la Salle.
16 J. | S. UbaLd. év.
17|V.| S. Pascal Bayl. conf.
18|S. |Je
19ЩТ _______
201 L.j S. Bernardin de S.
21 'M.| S. Hospice, conf.
221M.| O.-Temps.—S. Emile, m. 
23il. | S. Didier, év.
24 V.| Q.-Temps.
25 IS. Q.-Temps.

S. Michel.

:

eûne.—S. Venant, m.
entecôte.—S. P.-Célectin.

Pourquoi faut-il, parfois, — ô profanation ! —
Que l’homme prostitue, hélas, à l'industrie,
Ce jour que Dieu réserve à l’adoration.
Et fasse du dimanche un jour d’idolâtrie !

Un jour d’idolâtrie où le chant de l’airain 
Meurt dans un grondement de forge et de fournaise; 
Jour sacrilège ou l'or reçoit, dieu souverain, 
L’encens maudit brûlé sur cetie ignorahle braise:

Où s’ennuient, délaissés, au foyer malheureux,
La femme sans prière et l’enfant sans sourire ;
Jour néfaste qui pèse, accablant, douloureux,
Sur ces coeurs égarés que le remords déchire !

O le triste dimanche où l’on.ne t’entend pas,
Cloche bénie! où l’ouvrier, mine hautaine.
En sifflotant, vers l’atelier hâte le pas,
Sourd à ta voix qui tinte, affligée et lointaine !

26 D. T. S. Trinité.
27iL.| S. Bède île Vénérable. 
28ІМ.І S. Augustin, év.
29 M.| Ste M.-Mad. de Pazzi. 
301?. | Fête-Dieu.—Ste-j. D'Arc. 
34V.ISte Angèle de Mérici.

Pour lui donner la forme qu'elle a, 
actuellement, on fait passer la pâ­
te dans des filières d’où elle sort 
en tige de pierre dure que l'on 
coupe de la longueur voulue, et 
que l'on soumet ensuite à une cha­
leur de 1000 degrés. Les crayons 
de couleur n’ont pas de graphi­
te, ni d'argile ; on met à la place 
de la couleur en poudre et du 
kaolin, qui est une sorte d’argié 
blanche. Les crayons à polycopie 
renferment en plus des crayons 
ordinaires die la couleur d'aniline.

Le bois employé est du cèdre, 
du tilleul, de l’aune On en fait 
de petites planchettes de 1 pouce 
et 1-2 de large environ et de 1 li­
gne d’épaisseur. Sur cette p'an- 
chette l’on fait six petites rainu­
res parallèles de la grosseur de la 
mine que l'on veut employer.Une 
fois la mine posée, on met l’une 
•contre l’autre deux planchettes 
que l’on соЦе fortement. On a ain­
si six crayons faits ensemble et 
au moyen d’une raboteuse spécia­
le on leur donne la forme ronde 
ou hexagonale qu'ils ont. Il ne 
reste plus qu’à polir, vernir, im­
primer la marque de fabrique ou 
par douzaines, les emballer et les 
autres écritures, les empaqueter 

N. S.

I

—Pour qu’avez sa famille il prit au même autel,
Et sacrifie à Dieu ce gain qui lefascine,
Sonne à toute volée, ô cloche, ton appel !
Sonne et parle plus haut que la voix de l'usine !

ArthurLACASSE, ptre.
(Heures Solitaires)

plâtras s’écoule sur le lit défait 
d’un sol.déserte.

Morte, la maison. .. ; morte,tout 
ce qui dépendait d'elle.... Les ca­
ges à lapins sont vides de leurs 
angoras aux yeux roses ... Viri,es, 
l’étable.... Dans la cour, aucune de 
ces poules noires, aux oreilles 
blanches, que j'avais tant remar­
quées, il y a trois ans, Partout, l'é­
lan des plantes mauvaises. ..

Et je me répète: que s’est-i1 
(Suite à la page 7)

—Oui.
—Je vous accompagne....?
—Non'!.... Vous me parleriez 

Bach,.... chant grégorien ... théo­
logie....

Pax tecum!....
—Et cum spiritu tuo.... Alle­

luia І....

Cinq minutes après, le chien du 
sbytère sur les talons, je tra- 

' le village, m’informant de 
la santé des petits pois et" de celle, 
plus précieuse encore, des pom- 

de terre hâtives ; puis, je pris 
\ gauche, un rugueux rotin, en 
plein champ.

L’air est léger et profond.... les 
jeunes blés sont les cheveux ado­
lescents de la terre, encore froide 
et altérée ; dans le ciel immense, 
où galopent les nuages, passe un 
vol d’oiseaux migrateurs qui 
nonce le printemps ... J’entends 
le silence....

Et je marche une heure...., deux 
heures autour du village, 
une paroissienne ne m’arrête : “Je 

■n’ai qu’un mot à vous dire !..-’’
Seulement .tout a une limitje.et 

je me rappelle que la bonne mous 
tachue du presbytère n’aime pas 
qu’on badine avec Ліг": du dé­
jeuner...., mais là pas du tout!

Alors, je m’assigne comme li­
mite de promenhde-la ferme Je 
brave gens que je connais, et dont 
Ц toit d’ardoise brille, à un kilo­
mètre de moi, au milieu des sau­
les déjà argentés.

ore
versais

mes

Une Histoire par 
Pierre L’Ermite.

expédie tri.

LE CRAYONLA “DEVOREUSE” an-
Le crayon est un petit outil, 

très commode, pas lourd, que tout 
le monde possède et utilise. Avec 
quoi fabrique-t-on cet instrument 
et comment > fait-on ?

On dit quelquefois que la par­
tie noire qui écrit est de la mine 
de plomb. A a-t-il réellement dv 
olomh? Non, ce nom lui est res 
té, parce que du temps des Grecs 
et des Romains, on écrivait avec 
des tiges de plomb. Il en fut ain­
si jusque vers le seizième siècle, 
époque’ où l’ori entoura ces tiges 
avec des plaquettes de bois, ce 
qui était moins salissant.

C’est vers ce etmps-là, en 1560, 
que les Anglais découvrirent dans 
leur sol, une mine de graphite. G 
minerai est une espèce de char 
bon beaucoup plus pur que ceux 
qui servent à brûler. Il est noir 
brillant, doux au toucher et il 
marque très bien le papier en y 
laissant une trave grise. On rem 
plaça donc le pion* par du gra­
phite. Seulement vu qu’il n’y a- 
vait qu’une mine, le graphite coû­
tait terriblement cher, près de 
540.00 la livré. De plus la mine 
commençait à diminuer en produc 
tion. C’est alors qu’un parisien du 
nom de Conté, imagina des cra­
yons nouveaux. Il broya le gra­
phite en une poudre fine, fit de 
même avec de l’argile, puis les 
mélangea de façon à faire une 
pâte bien unie et facile à manier. 
Il la fit cuire à une très haute 
température. Il eut un succès tel 
que c’est encore de cette manière 
que l’on fait la mine des crayons.

.. .Mercredi....  jeudi...., vendre­
di de Pâques, je m’échappe !

Après le fécond Carême...., les 
onze retraites.... les joiynêés de 
confessional, il est juste...., il est 
salutaire d’aller secouer au grand 
souffle des champs le relent des 
péchés de la vrille, et, après le sur­
ménage de tant de choses, d’en­
tendre les petits oiseaux rescapés 
de Vhiver, faire simplement leur 
piou-piou d’actions de grâces 
dans la chaude caresse du soleil 
enfin revenu.

Pas de mariage.... pas de con­
voi au tableau de la sacristie.

Ils sont gentils, mes parois­
siens!.... Alofs, allons-y!....

Et on y-val_

u*5sans

Y
✓

£
LA PLUPART des gens con­

naissent cet antidote absolu con­
tre la douleur ,mai» a-t-on soin de 
spécifier le nom Bayer quand on 
l'achète? Jetez-vous toujours un 
regard sur la boite pour y trouver 
le nom Bayer—et le mot genuine 
"authentique” écrit en rouge? 
Sans cela, ce ne peut être le pro­
duit authentique de BayerI II y 
en a toujours dans les pharmacies 
avec le mode d’emploi éprouvé 
inséré dans chaque boite:

- Mais quoi....?
Que s'est-il donc passé à cette 

ferme?
Il me semble que (tout est a- 

bandonné.... ?
La toiture est à jour.... les mu­

rs crevassés.... ?
Je n’aperçois aucune des meu­

les habituelles qui encadrent d’or 
la vieille maison....? Je n’entends 
pas un cri.... ? Aucune bête dans 
la pâture....? Etrange....?

Je m’approche!...? Chaque pas 
confirme mon' présentiment : la 
ferme est abandonnée.

Et, vraiment, devant elle, j’ai 
l’impression qu’on éprouve de­
vant un cadavre.

Les yeux des fenêtres sont sans 
regards.... Les deux escaliers de 
bois tombent, de chaque côté,

comme des bras inertes.... les 
murs sont devenus terreux et leur 
plâtras devenus terreux et leur

Et moi voici dans un presbytè­
re, aux murs couleurs de temps, 
occupé, par un vieil ami d’il y a 
quarante ans. On a fait son Sé­
minaire ensemble. A cette époque, 
il était sxelte, élancé, frisé.

Aujourd’hui, il bedonne douce­
ment, et ne frise plus que 
soixantaine. Mais le coeur est res­
té chaud. Il m’a préparé sa meil­
leure chambre, et, surtout, mis 
un bqeuf sur sa langue.

•Ce matin, après le café au lait, 
et ses deux coudes sur la table, 
il m’a regardé en face.

—Que faites-vous, aujourd’hui?
Alors les yeux dilatés de joie, 

je me suis écrié :
—Rient
—Vous désiçez pe 

promener.... ?
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j Cartes d'affaires
Avocat Avocat

F. Dodd Tweedie |Casier-P. “S" TéL: 42

M.-D. CORMIERI Coins dee rues 
Canada & Court 

! Edifice Hall
*1 Edmundston, N.-B.

ВЛ.
Avocat, Notaire Public

| Edmundston, N. B

Collection h Avocat . ^

I J E. MICHAUD I
missaire—Corn Vuprême fl I ~
Spécialitécollection des! Bareeo ™* St-Françoia,*

I comptes et prompte fl I aatr*f°is occupé par M. ■ 
remise I P”* M.chaud.

IST-JACQUES, — N.-B. В I Edmundston, N. B. B
, ВВВНВГ ' ¥■■■■■№'

Médecin-Chirurgien
Casier-P. “S" TéL: 461

F.-C. Importe
I CLAIR, N.-B.

АЖ S0RMANY
lenre.de Bureau}»;-^!

Edmundston, N. B.

EntrepreneurAlt

Albert J. D10NNE A. BOUCHER
Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. —

I Royal Hotel. Tel 526-21

BA.
Avoc-t. Notaire Publie

Bureau. Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E. Bard. 

Edmundston
ІШЯЯШЯВВ

N. B.

Garde-Malade h Pharmacie B
| BERTHE LEBEL І I VANWART
I Garde-malade liceneiée В I Edifice David 
І В Ivoisin dis bureau-de-posteB

rue Hill B « I -----  -
Edmundston, N.-B. В I Service Courtois

і Téléphone 110-11 M I Téléphone 189-21 ■
чшятишшшшшш «ммввю

BEAULE A MORISSETTE
ARCHITECTES I

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
•constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTB
' А.А.Г Q. & ..IC.A. . S.A A. A.A.r.g A.I.C.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
ЯЯИЯЯШЯШЯЩЙ^Шяй

Architectes

W. Carence McNiece I

B
COMPTABLES LICENCIES I

Dans La Prôvince De Québec Et Au Canada I

Auditeurs Pour Le Villa- de CampbeUton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B. fl

Bureau : St-Jean, — Moncton, — CampbeUton, N. B

Comptables —
P. Lansdowne Belyea

BELYEA ET MCNIECE

• /

A. E. MICHAUD,U
“PEOPLE’S MARKET

Viandes fraîches — Épiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

Telephone 18-11
Prompte livraison à domicile en tout temps.

LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B. 2 MAI 1929. Page CINQ ‘І
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V

lant pas 60, la Lake Shore sem­
blerait dépasser quelque peu les 
$26, ce qui représente une évalua­
tion de $52,000,000.

A " 1

j& -$60. Cela représente une évalua­
tion de $120,000,000, soit à peu 
près te chiffre le plus élevé at­
teint pas Hollinger.

Supputent un bénéfice de $10 
la tonne pour la' Lake Shore et 
tenant compte d’un intérêt de 100 
pvut. сен. su,. i>Tgem, і, 
vrait que cette mine doivé fournn 
24,000,000 topnes de minerai.

La Lake Shore a trois gise­
ments de minerai, і ces massifs 
sont en moyenne d’une largeur de 
25pieds sur. une longueur dè 
2,000 pieds, et d’une profondeur 
de 1,600 pieds, avec un profit net 
moyen de $10 par tonne, il y au­
rait lieu de compter sur $60.

La Lake Shore va jusqu’à 1,600' 
pieds en profondeur, mais il y a 
lieu de douter que la largeur soit 
de 75 pieds sur toute la longueur 
de la propriété et la qualité du 
minerai est loin d’être impratica­
ble, de sorte que tout en ne va-

NOUVELLES DES MINES
-fournies par

Villis Securities Co. Courtiers 
Edmundston, N.-B.

*
4e

rt< 1

FOKD CAPvLe Canada peut ne pas encore 
avoir atteint sa pleine expansion, 
mai» b est assefc vaste pour comp­
ter une compagnie de 20,000,000 
d’actions, conséquence du frac­
tionnement des actions de l’Impe- 
rial Oil sur le pier de 4 pour 1.

La Home Oil a un puits dont 
les recettes sont usr le pied de 
$1,000,000, et deux autres puits 
en droite ligne sur la structure a- 
vec le no. 1, où le forage se fait 
en ce moment dans le calcaire.

Deux autres trous d’un million 
vaudraient à la Home des recettes 
de $3,000,000. La repartition de 
90 p 100 de cette somme entre 
832,000 actions signifie un rende­
ment supérieur à 32 p. 100.

La Home Oil doit foncer de 
nouveaux puits ; le nombre ' en 
serait de 18 ou 20, au dire d’un 
correspondant de Vancouver.

Ces faits expliquent la grande 
faveur dont jouit la Home.

L’évaluation actuelle de Roya- 
lite est de $6,800,000 et elle possè­
de environ la moitié de la struc­
ture de la vallée Turner.

En passant, notons que depuis 
deux ans, la Royalite verse des 
dividendes, soit $100,000 en 1927 
et $400,000 en 1928, ou $1 par ac­
tion.

Uae Cai liai ère experte dit
•fleur faire des gâteaux légère 
qui se gardent fraie pendant 
plusieurs jours, employes 1 
cuillérée à soupe de moins par 
tasse de Farine Purity, si votre 
recette mentionne de la farine de 
pâtisserie ordinaire 
farine de tdé douce.”

1B i■ iù <1 s e

Z (IME ^TOtWHTB»1,Щ il m
ГУ

Une Promenade vous Prouvera 
Tout ce qui a été dit - et plusI Toujours fat meilleure pour le pain

Envoyez 30c en timbre» pour 
obtenir fameux Livre de Cui-

Ґ d

le Ferine Purity. 
Western Canadajnour Mille Co^

Saint John, N.-B. 'І
m Un simple regard au Nouveau performance—sa prompte accé- 

Ford est suffisant pour vous lération—sa force dans les ;ô- 
convaincre qu’il est un chef- tes—la précision de ses freins 
d’oeuvre d’élégance, de sym- sur quatre roues—sa marche si- 
métrie et de beauté. Mais ce lencieuse et le confort dans les 
n’est là que la moitié de son routes (les plus mauvaises, 

v histoire.
Pour le bien apprécier vous de- Le Nouveau Ford est sans égal 
vez savoir ce que le Nouveau parmi les autos légers. Condui- 
Ford peut faire—sa facilité de sez-le vous-même pour en juger

Nous serons heureux de voue le démontrer en tout temps.

BON LAIT DE VACHES
JERSEY

POUR LES ENFANTS
rA

<

1* -йЗ Et,tous les Membres de
la famille .

f ' « . ê

\> іmilk I
{Crème à vendre en tout temps. 

— Venez ou téléphonez No. 
126-21.

і

AJOHN B. CLAIR, 1
b іLivraison à domicile le matin. , 4 Ц

MacFARLANE
)

EDMUNDSTON, N.-B.
ІНМLes spéculations les plus ha- 

* sardeuses vont leur train quant 
au niveau qu’atteindra Lake Sho­
re. Le, maximum à jour est de

il
XEDIFICE LONG >

і
. іI

3Îl 1

1
TT Y B A R s O F PUBLIC PREFBRBNt * m іl.. t

<
fDEVOUE AL LA QUALITE CREJO ■

S ' B. A.
O Cyr, g
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Robes EnsemblesГ j 
& Robes de Soiree

•■AI v

Faites la preuve de la Qualité Durant 
Vous-même

Cl lOUS raja tout l'attrait d’an auto Durant lorsqu'il ршш daàslt 
(/m . . . vont entende» le poaaesaem perler de sen serviee

і
>

-f
і ™

■ -
№

Drі

1:Ш
pH-
hti

100 NOUVEAUX MODELES ton témoignage si «omrent répété pet d'amie,
E y a un auto Durant attendant votre Inspection cfaee votre dUh» 
leur local; il y s aurai pour vous une opportunité de vérifier ce que 
vous avez entendu dite et ce que voua avez vu, en le 
la route, vouevntme.
Faites vos comparaisons, aujourd’hui! ,

Ґ
ilC’est la qualité et la haute confection qui compte 

d’abord et lorsque vous' aurez vu ces superbes robes 
à un prix aussi modique, vous en serez enthousiasmés.

Robes Ensembles en crêpe et en georgette—avec 
collerette—en crêpe plat, en soie et en dentelle, aus­
si en soie chiffon imprimée.

Un grand assortiment vous facilitant le choix. 
Toutes ces robes sont ce qu’il y a de plus nouveau. 
Les modes sont exclusives en notre magasin et dans 
la ville d’Edmundston.

MANTEAUX LES PLUS NOUVEAUX 
LINGERIE DE SOIE 

BAS — GANTS — ETC.

j
Moteur Red Seul Continental 

Freins Bendix sur quatre rosse» 
Chaîne de réglage silencieuse Morse 

Lubrification entièrement par pression

Шш -Voiture і J pattagere 
Quatre et Six 

Je #67) і flOtS. 
f. і b., LeaeUe, Oui. 

Equipement régulier Je fusiue 
Taxe eu pieu

MISANT MOTORS ef CANADA ШИЛО 
TORONTO . CANADA

«

§ -A:

;■ Л": —D U R A N T si

♦ , *30*FOURRURES DE
DISTINCTION

CAMIONS RUGBY DI V, TONNE ET DE Щ TONNE DE CAPACITE

Le tour de cou de fourrure ap­
porte à la toilette printanière un 
charme délicat let harmonieux 
валі lequel elle serait incomplète. 
Jolie Renards à partir de $17.00 
et plus.

L.AJAaSSAM FÜHRER CLAIR MOTORS, Edmundston, N. B.
F. W. PIRIE, Ltd., Grand Falls, N.-B.

A. H. LANDRY, St-Quentin, N.-B.
v. If
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A Mettez-vous і
â la

Roue
etvoÿez

quels senties

*.^r - LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

REMEDESLA “DEVOREUSE”l WARRB-■ DE L'
«o vente à 

La Pharmacie breau 
IlM la balte.

(Suite de la page 5) noar- 
ristent devraient 

se prémunir 
, contre le manque 

de Vitaminée

J 'J donc passé?
Les époux Alain étaient de so­

lides gaillards. J’avais jadis assis- , 
té à leur mariage. Je leur avais 9 
même envoyé comme cadeau, une" 
vaste soupière de Quimper, avec 
uns louche de ruolz et une carte:
Pour vos douze futurs enfants....

Us ayaiéftt commencé par, bra­
vement, en avoir deux-..., un gar­
çon et une fille. Ils vivaient sur 
leur petite terre...., paraissaient 
bien s’entendre ; on leur aurait 
acheté de la santé. Et- j’avais sou­
vent pensé que si le bonheur ha­
bitait quelque part ici-bas, il. é- 
tait là, dans cette si gaie maisoi^

Alors....? /
Et je fixais urie dernière fois la

demeuré vide. s «naître dans une graifde usine. ..
—De quoi, maison, es-tu mor- ^Toujours la même histoire : la

terre c’est dur et aléatoire. La fa­
brique, c’est certain et abrite,^. 
|Et 1200 francs par mois, pour

lq vie, qui n’abdiqué jamais, res- commencer.....
suscitait partout, sous d'autres 1 —Oui, je connais.... J at enten-, 
formes, autour d’elle. .du la pharse des centaines de fois

Les pêchers en fleurs épanouis- J —Alors, Alain a vendu ses ba­
saient leurs bouquets roses dans Ns, son matériel. Et il est pari a 
-e ciel bleu. (Paris. Mais, trois mois apres, le

Des petits lézards, aux yeux pontremaîtçe qui l’avait fait venu 
noirs, se chauffaient au soleil. Revenait jaloux de lui et le faisait 

Tout un monde d’oiseaux a- “sauter”. Désempare, Alain a chei 
vait élu domicile sous le toit a- *=hé du travail dans une usine. .. 
bandonné. puis dans une autre..,. Il a cher-

Au bord d’une fenêtre, je re- ichéaussi un logement, sans en 
connus le chat gris qui rêvait, les trouver.... Bref, il s’est miné la 
yeux mi-clos à toute la fantasma- santé.... 
gorie des choses. Le chart est un —Où est-il, maintenant?—
sage: il s’attache aux murs qui 1 —Oh !... maintenant, il est défi- 
demeurent, plutôt qu’à l’homme, nitivement casé : cimetière de Ba- 
versatile et brutal. gneux, 99e division...., j'ignore le

Un moment, ce chat me fixa.... numéro... Pneumonie...., hôpital 
11 me reconnaissait, peut-être f ... mort sans sacrements...., toute 
Mais je le sentis prêt à s’enfitir la lyre habituelle.... 
si je marchais vers lui. Je ne com- —Et sa femme ?
mis pas cette indiscrétion, ef je —EHe s’apprête à le suivre....
le laissais à la méditation de ses Elle fait des ménages.-. Mais, ha­
ut ultiples souvenirs. bituée au grand air, elle fait aus­

si de la tuberculose.
—Et la jeune fille....?
—Je ne sais pas....
—Le garçon.... ?
—Encore moins.
Le curé eut un geste évatif.que 

je crois avoir compris.

À. Achetez les Marchandises ■
ANNONCEES ЖLE UNIMENT MARTIN 

Chez tons les
m\Ce savant mélange sera * 

votre choix ultimeL’Emula Scott
LE

■ HEs abonde en 
Vitaminée 

d* Huile de Foie 
de Morue

MILAN
O

П rFaits t
^Scott Є Bowne, Tocoato, pat VhSl

M

te?Là ooooo
Mais si la maison était morte,

Libraire Malenfant/

I RUE CANADA------ TELEPHONE 24-324*<>
TL but vraiment se mettre à la roue du Mo 
1. Laughlin-Buick de 1929 pour apprécier le 
tonctionnement de son moteur à eoupapes-etv 
tête . . le confort sur route de ses souples res­
sorts (qui n’ont pour fonctiôn que de supporter 
la charge et non pas d’absorber l’effort de trac­
tion) et de ses amortisseurs hydrauliques Love- 
Joy - ; la souplesse de ses sièges larges et 
moelleux • > • et le luxueux aménagement 

•*" ses Carrosseries ' Incomparables par Fisher.
Nous sommes à votre entière disposition pour 

,, * une démonstration pratique. Conduisez plu» 
tôt vous-même Iі auto.T .ites-lui subir les épreuves 
de votre choix—sur les routes droite, dans le» 
côtes et dans les rues encombrées de la ville» X 
Ce n’êst qu'alors que vous comprendrez véri» 

t tablement la raison de sa vogue—que vous 
réaliserez pourquoi il est le favori parmi tous les 
autos de prix identiques et même plus 
dispendieux s.t7.4.tser

LIVRES DE LECTURE - JOURNAUX)

en français et anglais — Romans de 5 cà $1.00

REVUES: — La Revue Moderne. La Revue Popu­
laire, Le Petit Journal, etc. — La Presse et Le Soleil 
à vendre tous les jours .

t

t de
’ OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCrvw

/

S^FÀRM MACHINES^b
►

V і

McLaughlin 
-Buick

CRE1GHT0N& RIDLEY, Edmmi

J. Clark & Son Ltee.Je suis revenu, triste, de tou­
te cette tristesse.... de ce contras­
te entre la Vie printanière qui 
s’offrait' partout ici et la carence 
de l'homme.

—On a fait une bonne prome­
nade....? me demande mon ami.

—Non.
Et je lui racontai ma décevan* 

te découverte.
—Ce pauvre Alain m’expliqua 

lé cirré, il a fait, sâns naturèlle- 
ment me demander conseil, la bê­
tise de tant d'autres, il s’est lais­
sé tenter par un Parisien, contre-

I EDMUNDSTON, N.-B.
C’EST LE TEMPS D’ACHETER VOS

Machines Agricoles

i

A Va - A ce marnent, la bonne annon­
ça le déjeuner.

Les fenêtres de la salle à man-
dston, N.-B.

S ' E. A. Caldwell, gérant local, A. U. Thériault, repréa. R. P. 

gueffcs, Rivière-Verte, N.-B.

ger étaient ouvertes, et le soleil 
ruissefati dans la pièce.

D|es camélias s’ouvraient....
Des oiseaux chantaient....
ur la table, il y avait tout un 

repas champêtre...., un potage 
printanier...., des oeufs frais, du 
lard fumé sur des choux, du lait, 
des pommes He terre, du miel, des 
confitures.....du cidre.

D’invisibles caresses flottaient 
dans l’air.

Un paysan passa, assis sur son 
cheval de labour, et, nous aperce­
vant au-dessu sdu mur, il nous 
cria:

—Bon appétit.."..
Ils avaient .tout cela, les Alain....
Pourquoi étaient-ils partis....?
Et, au milieu d,e toute cette vie, 

de toute cette Üumière, de .tout ce 
calme, les paroles de mon vieux 
confrère retentissaient en moi:

“Maintenant il est “casé”....Ci- 
metière de Bagneux...., 99e di­
vision.... j’ignore le numéro.”

Ah! la capitaine!.... La “dévo­
reuse”!

Venez nous voir ou consultez notre voyageur M. 
Jos. P. Cyr, avant d’acheter.

Nous avons toujours en main un assortiment 
complet. — Conditions de paiement faciles.

Qund <U meilleur. par McLaughlin

rut
U - F. E. FOURNIER, gérant, local.

o7o PLUS DE FORCESI ж

[EURE DE PLUS:

UNE! MILLES DE PLUS
■ *,-• і

T #A

yІ Pierre ГERMITE.

ment, en beu d’une! on obtient une plue 
------ .----------— —--------------combustion de le

і ’AU moment ou voue eve» conduit 
nouvelle Neeh "400" emc son

moteur * deux «Humooee, vduo ne pouvo» pm
voue faire une idée du plaisir qui eziate dans

TUSQU 
«I une

QUI PAIERA VOTRE 
POUCE

D’ASSURANCE?
Vous devez payer votre po­
lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
(je l’argent. Si vous ne k 
pouvez pas,- les membres

B A

K '
. aorte mmjt, donne 2256 plue de 

force qu’un moteur à un allumaie, -S mfflea de 
de vitcaee A l’heure, ed donne 2 milice do 
per chaque «.Don de «emline que vous

à -----
De menike» ne pee voue tremper, n-nebetee

:тзявkpîîs

I
/

. Voici des chiffres exacte et pee exe«Me qui . 
- serviront à voue convaincre que que votre rat 

devez pas manquer de foire
■ nouvelle Nmh avec ace*$w МШ

pa me
~~

&= NAS H "400
■ST *я rite »c *•*»■ »*"• ияимм* «rasasni

WBÊm:
an Beu d’unЖГ.- E;

pouvez pas,- in 
de votre famille 
payer si vous n’a 
prévu pour cette condition 
en économisant au prix de 
nombreux sacrifices, 
filous avons des 
police pour sa 
tes les exigences.
SUN LIFE ASSURANCE

devrontЛа 
’avez pas 
: condition4

»..
ч’ i

* genres de 
tisfaire tou-

■J» ' " - '
Pùdeux......--Г-

ewtimla.■ foeemeeeemt..

T-,-
r ■1 9ZS!*.9m i J Company «

Canada Leading Lite Company 
Ata. en force;..2 Bütiona 

Actif: $500,000,000.

.•eggSSMt ag£tt-

GEO. GILBERT CLAIR, prop, 
me Victoria, Téléphone No. 97.

ИУ
W’m

"A
en TORS

- 5 jj

G. T. KENNEDY„ :: wtm
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rus de l’Eglise - TéL 120-21
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0N ANNONCE POUR VERS U 1er MAI

L’OUVERTURE D'UNF
MANUFACTURE
DE PORTES & CHASSIS

Cette compagnie s’occupera de la préparation du 
bois et général et de tout genre de menuiserie fait sur 
demande. — Machineries des plus modernes.

Vente de tous les matériaux de construction tels 
que bois, ciment, briques, amiante. Beaver Boa-d, pa­
pier à ïambris et couverture, vitres, etc

Contracteurs pour k corn traction des maisons 
et tout autre genre d’édifices.

Celte nouvelle manufacturé aéra située dans l’an­
cien entrepôt de Baird & Pet-rs, en lace de l'ancien 
magasin de T. M. Richards i

WILLIE MARMEN Co. LTD;
MANUFACTURIERS

EDMUNDSTON, N.-B.
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і
[ NOTES LOCALES | ґ

і

rAû is the eigk th of я strut of 
^J..rtistments plaint і Io place 
At policies and services of the 
New Brunswick Dtpartmtniof 

' Jgricultmre more clearly before 
the people of the Province.

Les Récoltes dé Racines 
Les Récoltes d’Ensilage 
Les Récoltes de Grains de 

semence pour 
Une Meilleure Culturel

■V
—Dimanche le 28 

groupe de parents et 
sont réunis chez M. James Thé- 
îiauit pour fêter l’anniversaire de 
naissance de Mlle Irène. De 
beaux cadeaux lui furent présen­
tés. M. Régis Thériau'lt remercis 
les parents et amis au nom de sa 
soeur. Etaient présents ; Mlles 

Anna Thériault, Cécile Daigle, 
Berthile Daigle, Régina St-On­
ge, Irène St-Onge, Deilima et 
Mammie Beaulieu, Eva Beaulieu, 
Ida Ouellet, Jeanne Beaulieu, 
toutes d’Edmunclston ; Mlles A- 
gnès Daigfle, Cécile F,rancoeur, 
Jeanne St-Onge et Queeney Du- 
bé St-Jacques ; M. Jacques Thér­
rien de Riv.-Verte ; MM. Henri 
Charles et Léo Sirois de Rimous- 
l;i ; MM. Lucien Daigle, Emile 
Ouellet, Albert Beaulieu, Pat. et 
Réné St-Onge, Alex et Willie 
Beaullieu, Sylvio et Ino Daigle, 
Eddy Theriault, Albert Michaud, 
Willie Dumont, Emery, Lévite et 
Regis Thériault d’Edmundston ; 
MM. Alex., Léon et Come Dubé, 
Antoine Bosé, Léon St-Onge, de 
St-Jacques; MM. et Mesdames 
Fidèle F. Michaud, Willie Bélan­
ger, Alcinie Daigle, MM. Paul 
Theriault et Elie St-Onge, d’Ed- 
mundston; MM. et Mmes Alphor. 
se Daigle. Joseph Desjardins, G. 
Bérubé, Eddy Picard, Abbé Grena­
din de St-Jacques.

—Jeudi dernier, le 25, M." et 
Mme Arthur Castonguay servi­
rent un délicieux souper â l’occa­
sion de l'anniversaire de naissan­
ce de leur fils Reno. Il y avait au 
delà de 25 jeunes garçons. Le 
service fut fait par Mmes Cas­
tonguay, Michel Morin et H. Mc- 
Gibbons. La fête se terrrtina par 
une promenade en auto dans la 
ville.

—Mlle Délia Fournier, gard-*- 
nalade de cette ville, s’est rendu 
à Houlton ces jours derniers, où 
elle sera en service à l’hôpital Ma­
ri і gan.

— M. et Mme Calixte Savoie rie 
Moncton sont actuellement en 

ville chez leurs parents et amis.
—M. Sam Führer est revenu 

lundi d'un court voyage à Mon­
tréal.

—Mme Frank E. Fournier est 
revenue lundi après avoii pissé 
quelques semaine.-, à Montréal, à 
l'hôpital Royal Victoria, où élit 
a subi une sérieuse opération. M 
Fburnier s’est rendu à la Rivière 
du-Loup samedi, pour la rejoin­
dre.

—M. Côme Charron, électricien 
à Portland, Me., est en visite chez 
ses parents pour quelques jours 
seulement.

—L’hon. J. E. Mi chaut, est de 
retour d’un voyage à Québec et 
Ottawa*. Dans la capitale cana­
dienne M. Michaud a pris vart à 
un banquet donné à l‘h<>n. Elysée 
Thériault par ses amis.

avril, un 
d’ami

>
s se

CINQ îі

$45oo En Argent “Le Dro 
par Chai

Aux Fermiers du Nouv.-Brunswlck “Bei
\

En offrant
griculture iâu Nouveau-Brunswick cherche à encourager :—

1. La consommation des récoltes par les animaux afin de donner plus de stabilité 
et de confiance dan g la culturi.

2. La culture des plantes-racines et les fourrages d’ensilage pour une ration lai­
tière supplémentaire, et les pâturages spéciaux pour les porcs — afin de diminuer 
le coût de production et d’augmenter les revenus.

3. La culture du trèfle et du grain pour la semence.

primes en argent par lia division des Sols et Récoltes, le département d’A-

Autour 
Saint- 
lire. — 
bat: c
— J°'
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Shakesp 
“Beauco 
Le mêir 
faitemen 
Chambri 
pourtant 
de poési 
tragique 

Tout 
d’un inc 
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Nouveai 
faire en 
pecteur 
mauvais 
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de $900 
de poste 
année ; c 
placer t 
tendant 
Antilles, 
mandé 1 
Griffith, 
inspecte: 
était soi 
Bennett 
administ 
ministre 
que d’a 
aux dép 
à des “v 
fonds pi 

Pour 
de l’opp 
soixanta 
MM. Vé 
ministre

LE TREFLE, LES RACINES ET L’AVOI NE SONT TROIS ALIMENTS DOMES­
TIQUES QUI FAVORISERONT L’ELEVAGE DES ANIMAUX, AUGMENTERONT 
ET MAINTIENDRONT LA FERTILITE DU SOL.

$2500.00 sont offerts en primes pour la culture des Racines et de l’Ensilage.
$2000.00 soi* offerts en primes pour la culture du grain pour la Semence.

Pour détails écrire à la Division des Sols et Cultures

DEPARTEMENT D’AGRICULTURE nu N.-BRUNSWICK
HARVEY MITCHELL, Sous-Ministre.Hon. LEWIS SMIT" Ministre V

NAISSANCES ambitionnent le championat de la 
ville au poids plume, la rencontre 
sera certes intéressante.

La semi-finafle sera entre Jos. 
Gate d’Edmundston et Kid Wil­
son de Ledges, N.-B., qui vient 
ici pour enlever à Jos Gate le 
championat poids leger. La ren­
contre sera de six rondes.

Dans les préliminaires on ver­
ra Chocdlat Kid et Salon Kid, 
105 livres, dans 4 rondes.

Le club invite le public à vi­
siter la salle d’entrainement, aux 
heures de pratique de 8 à 9 h. du 
soir. Le club a requis les servi­
ces d'un boxeur poids lourds 
bien connu dans la personne de 
Bill Alllen, qui est actuellement à 
i’entrainement pour une bataille 
qui aura lieu le 20 mai. Son ad­
versaire sera connu plus tard.

H. H. JESSOME,
président du Club.

é\Cinquième Excursion 
A TRAVERS LE CANADAWillis Securities Company

- LIMITED -
IMPER AIL OIL

—Est née le 24 avril à M. et 
Mme Adélard Pelletier une fi1- 
le baptisée Marie, Jeannette, Ri­
ta. Parrain et marraine M. et 
Mme Frank Bourgoin.

—Le 28 avril est née à M. et 
Mme Willie Couturier, une fille 
baptisée Anna, Gergnaine. Par­
rain et marraine M. et Mme Ré 
gis Couturier.

—Le 27 avril est née à M. et 
Mme Paul Pelletier, une fille 
le baptisée Marie, Emma, Régina, 
Marcelle. Parrain et marraine M. 
et Mme Denis Piourde, grand­
parents de l’enfant.

AVEC
L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL 

du 6 au 27 JUILLET, 1929 
Direction personnelle de 
M. HEURY LAUREYS 

Directeur de l’Ecole des Hautes 
Etudes Comrrierciales.

DANS L’ALBERTA
De par sa subsidaire, ROYAUTE OIL LTEE, la CIE 

IMPERIAL OIL LTEE, contrôle plus de 90 p. c. du déve­
loppement des puits d’huile dans la TURNER VALLEE.

Soi|t par contrôle d'actions ou contrats pour le perforage, 
les compagnies suivantes, avec l’assistance et l’outillage de 
la CIE sous-mentionnée, opèrent sur des terrains prouvés. 
ROYALITE — DALHOUSIE — HOME — BALTAC 

Associates — LOWERY — FOOTHILLS — 
SOUTH WEST PETROLEUM

Les placements et les activités de la CIE IMPERIAL 
OIL, dans la VALLEE TURNER sont énormes et des auto­
rités compéterites nous affirment/ que la Vallée Turner con­
tient pour des BILLIONS DE DOLLARS de de Napthe, 
(Essence à haute épreuve).

par train de luxe du
NPacifique Canadien

Un voyage de vacances instruc­
tif et agréable, organisé pour 
faciliter aux Canadiens la visi­
te de leur pays, de ses villes, de 

ses industries et de ses sites 
pittoresques.

rNouvelles du 
Club Athlétiqu e

merson 
sant au 1 
cer sur 
de toute 
première 
n’en pas 
très dan 
sard, qi: 
serraient

LES GRANDS LACS 
LES PRAIRIES 

LES ROCHEUSES 
LA COTE DU PACIFIQUE

de MONTREAL 
tous frais 
compris

Pour renseignements complets, 
s’adresser à tout agent du
PACIFIQUE
CANADIEN

M. le Rédacteur :—
Voulez-vous m’accorder Vespa- 

e nécesaire dans votre journal 
pour lès quelques notes suivan­
tes :—

Le directeur sportif du club, M. 
Frédéric Fournier, a organisé une 
partie de boxe, pour lundi le 6 
nr.i dans notre salle d’entraine- 
nent, dans l’édifice Madawaska. 
La rencontre principale sera de 
huit rondes entre K. O. Hébert et 
Kid Wills, 145 lbs. Tous deux

ON DEMANDE
Une fi fie âgée pour servir dans 

un petit restaurant. Bon salaire, 
position immédiate. Ecrire Ca­
sier 753, ou téléphoner No. 138-41. 
753—lf-2m.

:

(tyillk Securities
пвтгггх ) rrrmrv

Jéesl
$365 Car, e 

ce bruit155155 НОЦІ8 П A VENDRE
Maison à vendre où à louer, si­

tuée sur la rue Canada. S’adres­
ser à Jos O. LXPOINTE, à l’IIÔ- 
tel-de-Ville, Edmundston, N.-B. 
755—lf-2m.
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Jean à 
vent de

En so 
été pur 
vue

Halifax, N.E. — St-Jean, N. B. — F.rédéricton, N. B. — 
Moncton, N. B. — Sydney, N. E. — Charlottetown, I. P. E.

— St-Jean, Terreneuve. — Edmundston, N. B.
Edifice Long
J. A. ALAIN, gérant local

Rue Canada 
Téléphone 135 Magasins Indépendants “Victoria”

I Economie Service du Téléphone II *A
| Qualité Livraison Gratuite

1*Grand Charlemagno
LUNDI LE 6 MAI 4.

RAISONSRAISONSAu profit de l’égl se qui sera 
érigée du côté sud de la rivière 

Madawaska.
Venez encouragl-v une bonne 

oeuvre.

îHabiller les Hommes
EST NOTRE і

.CHAMBRE et PENSION
Je prendrai jeune couple -ans 

enfants, chambre et pension. Aus- 
se chambre à louer, pn 
immédiate. Pour iiVumatjon 
s’adresser à 8 rus^d*l'Eglise,p-è? 
de l’Ecole Publique, oti au bureau 
lu Madawaska.

752—3fs-2m.

SPECIALITE
I ^session

ТУMEILLEURE QUALITE 
EN TOUT Thé ✓

• Noir 
“LAVAL”

j Noir
“Victoria”

Sous-vêtem :nts sem’-Iegers pour le 
printemps et légers pour l’été. Chemi­
ses "Tooke” nouve”es, toutes gran­
deurs — Cravates — Bas — Casquct- 
•t» — Pi . telles — Chapeaux — E:.-.

Souliers “Malborough” très chics 
toutes les pointures — Complets et 
Paletots pour hommes et garçons.

11b'POELE A VENDRE
Un gros poêle “Bélangc ” en 

hon ordre à vendre à bonnes con­
ditions. Raison, désire un plus pe­
tit poêle. S’adresser à J. Edmond 
Bernier, rue- Ri ce, Edmundston, 

j.n.o.-25a.

59c75clb.
-2 lb 38c

CAFEh
X.B. ‘‘Victoria” 

bte 1 lb 70c 
bte 1-2 lb 36c

i
CaféSTENOGRAPHE

Sténograiphe bilingue avec di­
plôme pour 'sténographie et cla- 
x igraphie désire position dans un 
bureau. Peut donner de très bon­
nes références S’adresser au Bu­
reau du Madawaska, Edmunds- 
ton, N.B.

“Dollard”
pri

59c11b 8>i passe 
séances 
de M. \ 
le prête: 
cas insi| 
tion posl Thé B

Théj.n.o.-I8a. fiVictoria 
Orange Pekoe - ЩCartier

11b 69cChevaux Demandés! M.Ph45c1-2
Les plus hauts prix comp­

tant payés pour vieux che­
vaux pour l’alimentation 
des renards. S’adresser par 
téléphone à B.M. BERRY. 
Téléphone No. 168, Ed- 
murdston, N.-B.
4fs—lia..

JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-François et Laporte

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basile

Edmundston,

A St-Lo 
nouvelT. J. Leger ■ T Щ

St-Lo: 
ont eu I 
funéraill
letter. d< 
une long

y.RUE CANADA „
Nouvel Edifice Long — voisin du BureaU-de-Poste. 3 N.B. m
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SPECIAL SPECIAL“Biscuits”
Biscuits Aurore, Laurier, avec gelée, à la boîte 
d’environ 18 lbs, la lb. 10c

Savon Confort, 5 barres pour---------------- 25c
25cCRISCO, bte de 1 lb

Pêches Californie, sirop épais, la bte ------- 25c
Sucré à la Crème “Princesse” 2 lbs pour _ 25c 
Moutarde Keens, 1-4 lb, la boîte 25c

5 lbs de Sucre granulé pour............25c
avec chaque achat de Thé ou Café Victoria

Tomates L.M.L. standard 2И lbs, 2 btes - 25c
Blé d’Inde L.M.L. deux boîtes pour_______
POIS standard L.M.L., deux btes pour __ 2$c

25c

25cPêches Californie, 8 oz, 2 btes pour
Poires de Californie, 8 oz„ 2 btes pour — 25c
Oeufs frais, la douzaine 35c
BEURRE de beurrerie, la livre 45c

Savon P. & G. Naphta, 10 barres .. 39c
Catsup aux Tomates Keinz, 14 oz 25c

Fruits et Légumes au prix courant.
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Une 
Semaine 
du 3 mai 

au 10 mai.

Au
Comptant

Seulement

Votre Succès
Votre succès se mesure par vetre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétient.

La Banque a une succursale lout pris de chez vous et accueilldlpvec la 
mime courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d'Administration 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

J.-A. BACON, Gérant.Succursale à Edmundston,

À
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